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Résumé 
Notre contribution purement bibliographique préparée en vue de l’obtention du Master II en 

Biodiversité et Physiologie Végétale s’inscrit dans le cadre de la valorisation économique et 

thérapeutique des espèces phénoliques. En effet une monographie sur sept plante phénoliques 

de nos régions a été faite il s’agit de : lentisque (Pistacia lentiscus),  pourpier de mer  

(l’Atriplex halimus L), marrube de desert (Marrubium deserti De Noé), thym (Thymus 

vulgaris), l’aggaya (Zygophylum album), globulaires (Globularia alypum) et l’Ivette musquée 

(Ajuga iva). 

Les effets bénéfiques des polyphénols intéressent particulièrement deux domaines : la 

phytothérapie et l’hygiène alimentaire. Des études multiples attestant que la consommation de 

polyphénols a un impact positif sur la santé et la prévention des maladies. Les plantes à 

phénols sont un véritable réservoir en biomolécules qui devraient bénéficier d’une plus grande 

attention par le monde de la recherche dans le domaine des substances naturelles. 

Les recherches récentes sur les composés phénoliques en générale et les flavonoïdes en 

particulier sont très poussées en raison de leurs diverses propriétés biologiques comme les 

activités antioxydantes, antiallergique, anti-inflammatoire, hépato-protectrices, 

antimicrobienne, antivirale, antibactérienne, anticarcinogénique, anti-thrombotique, 

cardioprotective et vasodilatatoire. 

Mots clés : 

Polyphénol – Antioxydante - Anti-inflammatoire- Antimicrobienne- Phytothérapie- 

vasodilatatoire . 

Définition : 

Anti-thrombotique : Un agent antithrombotique est un médicament qui réduit la formation de 

caillots sanguins. Les antithrombotiques peuvent être utilisés en thérapeutique pour la 

prévention ou le traitement d'un caillot sanguin danger 

 

 



Abstract 
Our purely bibliographical contribution prepared for the Master II in Biodiversity and Plant 

Physiology is in line with the economic and therapeutic valorization of phenolic species. 

Indeed, a monograph on seven phenolic plants of our regions has been made, namely: mastic 

(Pistacia lentiscus), sea purslane (Atriplex halimus L), desert marrubus (Marrubium deserti 

De Noé), thyme (Thymus vulgaris), l’aggaya (Zygophylum album), globularia (Globularia 

alypum) and musk lily (Ajuga iva). 

The beneficial effects of polyphenols are of particular interest in two fields: phytotherapy and 

food hygiene. Multiple studies attest that the consumption of polyphenols has a positive 

impact on health and disease prevention. Phenol plants are a real reservoir of biomolecules 

that should be given more attention by the research world in the field of natural substances. 

Recent research on phenolic compounds in general and flavonoids in particular is very 
advanced because of their diverse organic properties such as antioxidant, antiallergic, anti-
inflammatory, hepatoprotective, antimicrobial, antiviral, antibacterial, anticarcinogenic, 
antithrombotic, cardioprotective and vasodilatory activities. 
Keywords: 

Polyphenol - Antioxidant - Anti-inflammatory - Antimicrobial - Phytotherapy - vasodilatory. 

 

Definition: 
 
Anti-thrombotic: An antithrombotic agent is a drug that reduces the formation of blood clots. 
Antithrombotics can be used therapeutically for the prevention or treatment of a dangerous 
blood clot. 
 

 

 

 

 

 

 



 ملخص
 

الببلیوغرافیة البحتة التي تم إعدادھا بھدف الحصول على الماجستیر الثاني في التنوع البیولوجي وعلم وظائف إن مساھمتنا 

في الواقع تم عمل دراسة عن سبع نباتات . الأعضاء النباتیة ھي جزء من الترویج الاقتصادي والعلاجي للأنواع الفینولیة

 ، حشیشة الصحراء )Atriplex halimus L(، الرجلة البحریة  )Pistacia lentiscus( ضروال: فینولیة في مناطقنا

)Marrubium deserti De Noé ( الزعتر ،)(Thymus vulgaris ،l’aggaya (Zygophylum album) ،

(Globularia alypum)  chebra وchendgoura (Ajuga iva). 

أكدت دراسات متعددة أن . الأعشاب وصحة الطعامطب : تحظى الآثار المفیدة للبولیفینول بأھمیة خاصة في مجالین

نباتات الفینول ھي خزان حقیقي للجزیئات الحیویة . استھلاك البولیفینول لھ تأثیر إیجابي على الصحة والوقایة من الأمراض

  .التي یجب أن تحظى باھتمام أكبر من عالم الأبحاث في مجال المواد الطبیعیة

 الفینولیة بشكل عام والفلافونوید على وجھ الخصوص واسعة جدًا نظرًا لخصائصھاالأبحاث الحدیثة حول المركبات 
المختلفة مثل مضادات الأكسدة ومضادات الأرجیة ومضادات الالتھاب والوقایة من الكبد ومضادات المیكروبات  بیولوجي

  . .القلب وتوسع الأوعیةوالفیروسات ومضادات الجراثیم ومضادات السرطانات والأنشطة المضادة للتخثر وقلب 
 : الكلمات الدالة

 .موسع للأوعیة -علاج بالنباتات  -مضاد للمیكروبات  - مضاد للالتھابات  -مضاد للأكسدة  - بولیفینول  
 

 : تعریف
 

یمكن استخدام مضادات التخثر كعلاج للوقایة . العامل المضاد للتخثر ھو دواء یقلل من تكوین جلطات الدم:  مضاد للتجلط
 .من جلطة دمویة خطیرة أو علاجھا
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Depuis la nuit des temps les hommes ont su développer les extraordinaires vertus médicinales 

que recèlent les plantes, dont la connaissance et l’utilisation thérapeutique basées sur 

l’analyse et l’observation (Ancrêté, 1965). La flore Algérienne est caractérisée par sa 

diversité florale méditerranéenne, saharienne et une flore paléotropical, estimée à plus de 

3000 espèces appartenant à plusieurs familles botaniques (Ozenda, 1991). Ces espèces sont 

pour la plupart spontanées avec un nombre non négligeable (15%) d’espèces endémiques Ce 

qui a donné à la pharmacopée traditionnelle Algérienne une richesse inestimable (Chehma et 

Djebar, 2008). Les plantes médicinales sont une source importante de biomolécules 

présentant des vertus thérapeutiques en comparaison avec les organismes marins, les 

microorganismes, et les champignons (Oh et al ., 2012). Elles contiennent une grande 

diversité de biomolécules très intéressantes pour le développement de médicaments contre 

diverses cibles pharmacologiques.  

Les plantes médicinales ne représentent pas l’unique réservoir en molécules potentiellement 

actives. De nouvelles approches ont fait leur preuve, notamment, la prise en compte de 

l’écosystème dans lequel se développent les espèces végétales. En effet, l’exposition aux 

contraintes environnementales stimule, chez certains types de plantes, des réponses 

d’adaptation parmi lesquelles l’accumulation de molécules issues du métabolisme secondaire 

en l’occurrence les phénols, qui se sont avères actives contre différentes pathologies 

végétales et humaines. 

Ces composés sont largement connus pour leur potentiel antioxydant, anti-inflammatoire 

mais également pour leur pouvoir antimicrobien qui couvre un large éventail de pathogènes 

qui touchent la santé humaine et celle du végétal. Les molécules aux propriétés 

antimicrobiennes peuvent être soit accumulées de manière constitutive, on parle alors de 

phytoanticipines, ou être synthétisées de novo lors de l’interaction avec l’agent pathogène, et 

sont alors nommées, phytoalexines (Macheix et al., 2005).  

Face à l’émergence du phénomène de résistance aux traitements actuels, que ce soit en sante 

humaine, ou dans le secteur agricole, des stratégies sont désormais mises en place vers un 

renouvellement des biomolécules d’origine synthétique. A l’instar de certains 

microorganismes tels que Penicillium ou Streptomyces qui ont servi de source 

d’antimicrobiens, les plantes phénoliques sont à intégrer dans les nouvelles stratégies de 

recherche qui visent l’exploitation de leur forte activité antimicrobienne, mais aussi 

leurcapacité à intervenir sur un grand nombre de facteurs de virulence microbienne. 



Introduction générales 
 

 
2 

Dans le cadre de la valorisation des ressources végétales natives de nos biotopes dans les 

domaines thérapeutique, pharmaceutique et agricole, un travail purement bibliographique a 

été réalisé et porte sur la monographie de quelques plantes phénoliques à interet 

thérapeutiques en l’occurrence ;  le lentisque (Pistacia lentiscus), le pourpier de mer 

(l’Atriplex halimus L), marrube de desert (Marrubium deserti De Noé) , le thym (Thymus 

vulgaris) ,l’aggaya (Zygophylum album),le globulaires (Globularia alypum) et l’Ivette 

musquée (Ajuga iva). 
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1. Généralités : 

Durant des siècles et même des millénaires, nos ancêtres ont utilisé les plantes pour soulager 

leurs douleurs, guérir leurs maux et panser leurs blessures. De génération en génération, ils 

ont transmis leur savoir et leurs expériences simples en s’efforçant quand ils le pouvaient de 

les consigner par écrit. Ainsi, même actuellement, malgré le progrès de la pharmacologie, 

l’usage thérapeutique des plantes médicinales est très présent dans certains pays du monde et 

surtout les pays en voie de développement (Tabuti, 2003). 

En Afrique, les plantes médicinales constituent des ressources précieuses pour la grande 

majorité des populations rurales, où plus de 80% de cette population s’en sert pour assurer les 

soins de santé en l’absence d’un système médical moderne (Jiofack, 2010). Malgré la place 

large qu’occupe la médecine moderne dans le monde, les soins primaires de la majorité des 

gens sont constitués par une médecine traditionnelle omniprésente dans la culture populaire 

(Selles, 2012).  

La médecine traditionnelle arabe est issue de deux courants majeurs; l’un, ayant reçu les 

influences des médecines indienne et mésopotamienne, l’autre, appelé la Médecine du 

Prophète. Il semblerait que ce soit les Egyptiens, dont l’histoire remonte à plus de 4 000 ans 

qui furent les premiers à tirer profit du règne végétal dans un souci esthétique et spirituel. 

Plus tard, la civilisation Arabe dont Bagdad, Bassora et Damas été les principaux centres 

commerciaux, développa le commerce des épices et des aromates en particulier et les plantes 

médicinales en général (Selles, 2012).  

Dans certaines régions d’Algérie, en Kabylie notamment, les médecines naturelles occupent 

toujours une place de choix dans le traitement de nombreuses pathologies. Malheureusement, 

peu de travaux scientifiques ont abordé la problématique de l’ethnopharmacologie locale 

(Hamadi, 2014). 

 Le marché des plantes médicinales est en expansion rapide et génère des bénéfices 

conséquents. Il s’ensuit que l’innocuité et la qualité de ces produits sont maintenant des 

questions qui intéressent de plus en plus les autorités sanitaires comme le public (OMS, 

2003). 

2.  Définition des plantes médicinales : 

D’après la Xème édition de la Pharmacopée française, les plantes médicinales "sont des 

drogues végétales au sens de la Pharmacopée Européenne dont au moins une partie possède 

des propriétés médicamenteuses". Ces plantes médicinales peuvent également avoir des 

usages alimentaires, condimentaires ou hygiéniques (Chabrier, 2010). 
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Dans le code de la Santé publique, il n'existe pas de définition légale d'une plante médicinale 

au sens juridique, mais en France « une plante » est dite médicinale lorsqu'elle est inscrite à la 

Pharmacopée et que son usage est exclusivement médicinal. C’est -à-dire qu’elles sont 

présentées pour leurs propriétés préventives ou curatives à l'égard des maladies humaines ou 

animales (Chabrier, 2010). Ce sont des plantes utilisées en médecine traditionnelle dont au 

moins une partie possède des propriétés médicamenteuses. Leur action provient de leurs 

composés chimiques (métabolites secondaires) ou de la synergie entre les différents 

composés présents (Sanago, 2006). 

3. L’utilisation historique des plantes médicinales en Algérie: 

Chaque culture a une histoire concernant l’utilisation des plantes médicinales pour traiter 

leurs maux.L’utilisation des plantes médicinales est vieille d’un millier d’années. Les 

premières écritures sur les plantes médicinales en Algérie et dans le Maghreb remontent au 

9èmesiècle où Ishâ-Ben-Amran (docteur du prince de Kairouan, de la Tunisie) a laissé de 

divers traités sur la médecine et les drogues simples (Baba aissa, 2000).Même pendant le 

colonialisme Français de 1830 à 1962, les botanistes ont réussi à cataloguer un grand nombre 

d’espèces comme médicinales et un livre sur les plantes médicinales et aromatiques d’Algérie 

était publié en 1942 par Fourmevint et Roques. Ils ont mentionné 200 espèces décrites et 

étudiées pour la plupart d’elles dans le Nord d’Algérie et seulement 6 espèces du 

Sahara.Aujourd’hui, en Algérie, la phytothérapie est très répandue pour traiter plusieurs 

maladies : diabète, rhumatisme, minceur et même les maladies incurables (Belkhodja, 

2016).Dans le Hoggar et en absence de médecins, dans certaines contrées isolées, les 

Touaregs se soignent avec les plantes médicinales et aromatiques dont ils connaissent le 

secret qui est transmis de père en fils. En Kabylie, lorsqu’il y a de la neige et que les routes 

sont coupées, les montagnards utilisent des plantes médicinales et aromatiques pour se 

soigner (fumigation de feuilles d’eucalyptus contre la grippe). Dans la steppe pendant les 

transhumances, les nomades utilisent l’armoise blanche pour lutter contre les indigestions 

(Sahi, 2016). 
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4. L’origine des plantes médicinales: 

Elle porte sur deux origines à la fois. En premier lieu les plantes spontanées dites "sauvages" 

ou "de cueillette", puis en second les plantes cultivées. 

4.1. Les Plantes spontanées: 

Elles furent les seules utilisées autrefois et représentent encore aujourd’hui un pourcentage 

notable sur le marché. Leur répartition dépend du sol et surtout du climat. Les plantules se 

développent efficacement et naturellement dans le sol qui leur est le plus favorable. Aussi les 

conditions climatiques exercent une part importante sur la répartition des plantes médicinales. 

(Chabrier, 2010) . 

4.2. Les Plantes cultivées: 

Les plantes médicinales sont cultivées pour plusieurs avantages en effet évidents: 

Disponibilité des plantes sans besoin d’aller dans la forêt pour détruire les espèces Apports 

substantiels de revenus pour les paysans qui les cultivent 

Disponibilité prévisible au moment voulu et en quantité voulue 

Disponibilité et protection des plantes actuellement rares ou en voie de disparition dans la 

nature. 

Contrôle plus facile de la qualité, de la sécurité et de la propreté des plantes. La teneur en 

principes actifs d’une plante médicinale varie avec l’organe considéré, mais aussi avec l’âge 

de la plante, l’époque de l’année et l’heure de la journée. Il y a donc une grande variabilité 

dont il faut tenir compte pour récolter au moment le plus opportun (Belouad, 2001). 

5. Récolte des plantes médicinales: 

 Les plantes médicinales devront être récoltées à la saison ou à l’époque optimale pour 

assurer la production de matières végétales médicinales et de produits finis de la meilleure 

qualité possible.  

Le meilleur moment pour la récolte (saison et moment de la journée où la plante est à son 

maximum de qualité) sera déterminé en fonction de la qualité et de la quantité de constituants 

biologiquement actifs plutôt que du volume total de la partie de la plante à récolter. Pendant 

la récolte, on veillera à assurer qu’aucune matière étrangère, mauvaise herbe ou plante 

toxique n’est mélangée avec les matières végétales médicinales récoltées (OMS, 2003). 

6.  Séchage des plantes médicinales: 

 Les plantes médicinales, rarement utilisées à l'état frais, doivent être conservées dans de 

bonnes conditions. Or, une fois récoltée, la plante se fane et meurt; apparaissent alors des 
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processus de dégradations souvent préjudiciables à l'activité thérapeutique des plantes (Ibn 

sinaet Bounab, 2017). 

 Lorsque les matières végétales médicinales sont préparées pour être utilisées à l’état sec, leur 

teneur en eau doit être réduite au maximum afin de limiter les dégâts dus aux moisissures et 

autres agents microbiens. Les plantes médicinales peuvent être séchées de plusieurs manières 

: à l’air libre (à l’abri de la lumière solaire directe) ; déposées en fines couches sur des claies, 

dans des locaux ou des bâtiments munis d’aérations grillagées ; directement au soleil (OMS, 

2003). Le séchage au soleil est la méthode la plus simple et économique, utilisé surtout pour 

les racines, tiges, graines et fruits. Le séchage à l'ombre est indiqué pour les feuilles et fleurs, 

car les feuilles vertes séchées au soleil jaunissent, les pétales de fleurs perdent leurs couleurs 

vives, ce qui peut altérer les propriétés médicinales de ces produits. Les plantes aromatiques 

ne doivent pas rester trop longtemps au soleil pour ne pas perdre leur parfum (Djeddi, 2012). 

Le maximum de température admise pour une bonne dessiccation des plantes aromatiques ou 

des plantes contenantes des huiles essentielles est de 30°C ; pour les autres cas, la 

température de dessiccation peut varier de 45 à 50°C (Delille, 2013). 

7. Conservation et stockage : 

Les plantes médicinales sont conservées à l'abri de la lumière, air et au sec dans des récipients 

en porcelaine, faïence ou verre teinté, boites sec en fer blanc, sacs en papier ou des caisses. 

Cette technique est nécessaire pour les plantes qui subissent des transformations chimiques 

sous l'influence des ultraviolets. Les plantes riches en produits volatiles et qui s'oxydent 

rapidement sont conservées dans un milieu étanche (Djeddi, 2012; Delille, 2013). 
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1. Généralité : 

Les composés phénoliques, sont des molécules spécifiques du règne végétal. Cette 

appellation générique désigne un vaste ensemble de substances aux structures variées qu’il 

est difficile de définir simplement (Bruneton, 1993). A l’heure actuelle, plus de 8000 

molécules ont été isolés et identifiés (Mompon et al .,1998). Selon leurs caractéristiques 

structurales, ils se répartissent en une dizaine de classes chimiques, qui présentent toutes un 

point commun : la présence dans leur structure d’au moins un cycle aromatique à 6 carbones, 

lui-même porteur d’un nombre variable de fonctions hydroxyles (OH) (Hennebelle et al ., 

2004). Ces espèces sont des monomères, des polymères ou des complexes dont la masse 

moléculaire peut atteindre 9000 (Harbone, 1993). Ils sont divisés en plusieurs catégories : 

anthocyanes, coumarines, lignanes, flavonoïdes, tannins, quinones, acides phénols, xanthones 

et autres phloroglucinols où les flavonoïdes représentent le groupe le plus commun et 

largement distribué. 

 La grande diversité structurale des composés phénoliques rend difficile une présentation 

globale des méthodes qui permettent leur extraction et leur isolement, des processus mis en 

jeu au cours de leur biosynthèse, de leurs propriétés physico-chimiques et biologiques 

(Bruneton, 1993).  

Les polyphénols sont présents partout dans les racines, les tiges, les fleurs, les feuilles de tous 

les végétaux. Les principales sources alimentaires sont les fruits et légumes, les boissons (vin 

rouge, thé, café, jus de fruits), les céréales, les graines oléagineuses et les légumes secs. Les 

fruits et légumes contribuent environ pour moitié à notre apport en polyphénols, les boissons 

telles que jus de fruits et surtout café, thé ou vin apportant le reste (Middleton et al ., 2000). 

Les recherches des dix à quinze dernières années ont démontré que les composés phénoliques 

ne sont nullement des produits inertes du métabolisme. Ils subissent dans les tissus végétaux 

d’importantes variations quantitatives et qualitatives et interviennent dans de processus vitaux 

les plus divers. (Brzozowska et al., 1973). Le mode de leur action et sa signification 

physiologique ne sont pas encore toujours claires. Un rôle important est attribué aux phénols 

dans la résistance des plantes aux maladies, comme c’est le cas de la résistance du cotonnier à 

la maladie de flétrissement, la verticilliose. Le phénomène d’accumulation des substances 

phénoliques dans les tissus végétaux infectés ou dans les zones proximales est également 

observé à la suite de blessures causées par des facteurs mécaniques (Brzozowska et 
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al .,1973), et dans le cas de carence en certains éléments minéraux comme l’azote et le soufre 

(Loche, 1966). Des travaux plus anciens (Nitsch et Nitsch, 1961; Alibert et al.,1977) ont 

montré que les phénols seraient associés à de nombreux processus physiologiques, la 

croissance cellulaire, la différenciation l’organogène, la dormance des bourgeons, la floraison 

et la tubérisation. Les polyphénols sont aussi connus pour leurs effets protecteurs contre le 

rayonnement UV, l’effet attracteur sur les insectes et les oiseaux pollinisateurs et pour ces 

propriétés antifongique et antibactérienne (Heimeur et al., 2004). Ils interviennent dans la 

qualité alimentaire des fruits en déterminant la saveur, nous citons : les flavanones sont 

responsables de l’amertume des Citrus et peuvent donner naissance par transformation 

chimique à des dihydrochalcones à saveur sucrée (Dubois et al., 1977), les anthocyanes, 

composés de couleur rouge à violet, participent à la coloration des fruits mûrs et les tannins 

sont à l’origine de la sensation d’astringence des fruits non mûrs. A partir des années quatre-

vingt, c’est la découverte du rôle des radicaux libres dans les processus pathologiques qui a 

relancé l’intérêt des polyphénols en particulier les flavonoïdes dont les propriétés 

antioxydantes sont très marquées.  

2. Biosynthèse : 

Les composés phénoliques sont issus de deux voies de biosynthèse. La première est la voie de 

shikimate. La deuxième voie est celle issue de l’acétate, qui conduit à des poly ß-coesters 

(polyacétates) de longueur variable menant par cyclisation à des composés polycycliques tels 

que les dihydroxy-1,8 anthraquinones ou les naphtoquinones. 

 L’origine biosynthétique des composés phénoliques des végétaux est proche, tous dérivant 

de là l’acide shikimique (Figure 01). Cette voie shikimate conduit à la formation des oses 

aux acides aminés aromatiques (phényl alanine et tyrosine) puis par désamination de ces 

derniers, aux acides cinnamiques et à leurs très nombreux dérivés : acide benzoïques, 

acétophénones, lignanes et lignines, coumarines (Bruneton, 1993).  

 

. 
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Figure 01 : Biosynthèse des composés phénoliques le plus largement distribués par la voie de 

shikimate(Crozier et al.,2006). PAL : phénylalanine ammonia-lyase ; C4H : cinnmate 4-

hydroxylase. 

2.1. Voie de l'acide shikimique : 

La biosynthèse du noyau aromatique est un processus fondamental de la biochimie végétale. 

Par conséquent, la définition des composés phénoliques prend en compte, à la fois des 

éléments structuraux et l'origine biogénétique des composés. Ils se caractérisent par la 

présence d'un noyau benzénique, portant un groupement hydroxyle libre ou engagé dans une 

fonction ester, éther ou hétéroside. Le ou les noyaux aromatiques peuvent être synthétisés soit 

par la voie du shikimates, soit par celle de l'acétate, ce qui permet de différencier deux classes 

de composés phénoliques. Par ailleurs, la voie des polyacétates intervient chez les végétaux 

supérieurs pour des composés possédant déjà un noyau aromatique obtenu par la voie des 

shikimates. Les composés obtenus sont dits mixtes (flavonoïdes). 

La voie de l'acide shikimique est la voie la plus importante pour la biosynthèse des composés 

aromatiques dans les plantes et les micro-organismes, y compris les acides aminés 

aromatiques : la phénylalanine, la tyrosine et le tryptophane (Candeias et al., 2018). Ce sont 

des métabolites primaires qui servent de précurseurs pour de nombreux produits naturels tels 

que les flavonoïdes, les acides phénoliques, les coumarines, et les alcaloïdes (Ghasemzadeh 

et Ghasemzadeh, 2011). 

Les deux substrats phosphoenolpyruvateet l'érythrose-4-phosphate sont des précurseurs qui 

dérivent respectivement de la glycolyse et de la voie des pentoses phosphate. Ils sont 
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condensés pour former le 3-deoxy-D-sedoheptulose 7-phosphate (DAHP). Cette réaction est 

catalysée par l’enzyme DAHP synthase (2-dehydro-3-deoxyarabinoheptulosonate-7- 

phosphate synthase). La série des réactions enzymatiques conduit respectivement à la 

formation de : l’acide 3- déhydroquinique; l’acide 3-déhydroshikimique et finalement l’acide 

shikimique par l’enzyme shikimate déshydrogénase. L’acide shikimique est encore converti 

en shikimate 3-phosphate, et plus tard en 5- enolpyruvylshikimate 3-phosphate (EPSP) par 

l’enzyme 5-enolpyruvylshikimate 3-phosphate synthase, EPSP est alors converti en acide 

chorismique par la chorismate synthase. L’acide chorismique est à un point de branchement 

pour la biosynthèse des acides aminés aromatiques : le tryptophane, la phénylalanine et la 

tyrosine. La phénylalanine et la tyrosine sont des précurseurs d’une importante classe des 

composés phénoliques ; les phénylpropanoïdes, aussi bien que plusieurs d’autres classes des 

composés phénoliques.  

 

Figure 02: Acide shikimique. 

 

Figure 03 : Le 3-déshydroquinate est déshydraté en 3-déhydroshikimate, lequel est réduit par 

le NADPH en shikimate. 
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Il est aussi biosynthétisé via l'acide cinnamique. 

Figure 04 : Le phosphoénolpyruvate et l'érythrose-4-phosphate réagissent entre eux pour 

former le 3-désoxy-7-phospo-D-arabinoheptulosonate. Celui-ci est alors oxydé par le NAD+ 

pour former du 3-déshydroquinate. 

3. Classification des polyphénols : 

 Selon leur structure de base, les composés phénoliques peuvent être regroupés en différentes 

classes, les plus importantes sont les acides phénoliques, les flavonoïdes et les tannins (El 

Gharras, 2009).  

3.1. Acides phénoliques : 

 Ce sont les formes phénoliques les plus simples et ils inclurent deux majors sous-groupes : 

les acides hydroxybenzoïques et les acides hydroxycinnamiques. Les acides phénoliques sont 

présents généralement sous forme libre ou liés (Andjelkovic et al.,2006). 

Les acides hydroxybenzoïques dérivent par hydroxylation de l’acide benzoïque avec une 

structure de base de type C6-C1. Ces hydroxyles phénoliques OH peuvent ensuite être 

méthylés(Škerget et al., 2005). 

 Les dérivés de l'acide cinnamique (acides hydroxy cinnamiques) ont une structure de base de 

type C6-C3. Ils appartiennent à la grande famille des phénylpropanoïdes. Les acides 

hydroxycinnamiques sont les plus abondants des composés phénoliques simples. Ces acides 

sont rarement trouvés dans la forme libre, sauf dans les aliments transformés qui ont subi une 

congélation, stérilisation, ou une fermentation. Les formes liées sont les dérivés glycosylés ou 

esters de l'acide quinique, acide shikimique, et acide tartrique (Mattila and Hellström, 2007 

; Chira et al.,2008).  
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Figure 05: Exemple de quelques acides phénols (Bruneton, 2009). 

3.2. Les coumarines : 

Les coumarines sont des 2H-1-benzopyran-2-ones, lactones des acides ortho-hydroxy- Z 

cinnamiques. L'isomérisation de la double liaison E (-but-2-éne-1,4-dioique) ou fumarique 

en Z (-but-2-éne-1,4-dioique) ou maleique sont deds diastéréo-isoméres est réalisée par la 

lumière à 320 nm. Près d'un millier d'entre elles ont été décrites, et si les plus simples sont 

très largement distribuées dans le monde végétal, les plus complexes sont surtout décrites 

chez les Apiaceae et les Rutaceae. Les coumarines sont fréquemment hydroxylées en 
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position 7 et ces hydroxyles peuvent être méthylés ou engagés dans une liaison 

hétérosidique. L’esculoside, présent dans l'écorce du Marronnier d'Inde, est considéré 

comme vasculoprotecteur et veinotonique ; c’est le principe actif de médicaments 

antihémorroïdaires. 

 

Figure  06: Structure des coumarines (Kaur et al.,2015). 

3.3. Les tanins : 

Les tanins sont définis comme des composés phénoliques hydrosolubles, de masse 

moléculaire comprise entre 500 et 3000, ayant la propriété de précipiter la gélatine et 

d'autres protéines et de se colorer par les sels ferriques (Chung et al., 1998). Sur le plan 

chimique, les tanins sont des polyphénols classés en deux catégories : les tanins 

hydrolysables et les tanins condensés, qui diffèrent par leur structure chimique et leur 

origine biogénétique (Schofield et al.,2001) . 

3.4. Les quinones : 

 Les quinones résultent de l'oxydation de dérivés aromatiques caractérisés par un motif 

1,4-dicétocyclohexa-2,5-diénique (para-quinones) ou par un motif 1,2-dicétocyclohexa-

3,5- diénique (ortho-quinones). La dione peut être conjuguée aux doubles liaisons d'un 

noyau benzénique (benzoquinones) ou à celles d'un système aromatique polycyclique 

condensé : naphtalène (naphtoquinones), anthracène (anthraquinones), naphtodianthrène 

(naphtodianthrone) (Figure 07). On retrouve des motifs quinoniques dans différentes 

classes de composés secondaires, par exemple à squelette terpénique, présents en 

particulier chez les Lamiacea (Valant-Vetschera et al., 2003). Si les naphtoquinones sont 

sporadiques chez les Angiospermes, les anthraquinones sont, elles, largement répandues, 

présentes à la fois chez les champignons et lichens et chez les Angiospermes. Beaucoup de 

naphtoquinones, comme la juglone (Wang et al., 2016), sont antibactériennes et 
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antifongiques conférant, par exemple, à certains bois tropicaux leur résistance aux attaques 

des micro-organismes. Des activités anti-tumorales sont décrites (Wang et al., 2016; 

Zhang et al., 2012). Par ailleurs, certaines quinones ont un fort pouvoir allergisant 

provoquant des dermites et des réactions prurigineuses (Lepoittevin et Benezra, 1991). 

 

Figure 07 : Quelques composés quinoniques. (Joshi et al., 1985). 

3.5. Flavonoïdes : 

Le terme flavonoïde désigne une très large gamme de composés naturels appartenant à la 

famille des polyphénols. Ils sont considérés comme des piments quasi universels des 

végétaux (Ghedira, 2005). Ces composés ont un poids moléculaire faible, partageant tous 

une même structure de base de 15 atomes de carbone arrangés en 3 cycles C6-C3-C6 : A, B 

et C avec un ou plusieurs substituant hydroxyl (Cook and Samman, 1996 ; Balasundram et 

al .,2006 ; Chira et al., 2008). 

A l’état naturel, les flavonoïdes sont fréquemment rencontrés sous forme glycosylée. La 

présence d’un sucre modifie les propriétés de la molécule par rapport à son analogue non 

glycosylé en particulier sa solubilité et son hydrophobicité. La liaison entre l’aglycone et 

l’ose se fait généralement par l’un des hydroxyles phénoliques, en particulier ceux en position 
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3 (pour les flavonols) et parfois en 6 ou 8 si ces positions sont hydroxylées. Les principaux 

monosaccharides entrant dans leur composition sont : le D-glucose, le D-galactose, le L-

rhamnose, l’acide D-glucuronique, l’acide D-galacturonique, le L-arabinose, le D-xylose, et 

occasionnellement le D-allose, l’apiose et le D-mannose. Les sucres les plus couramment 

rencontrés sont le D-glucose et le L-rhamnose(Cook and Samman, 1996). 

Différents groupes ont été identifiés dont six sont particulièrement les plus répondus et les 

mieux caractérisés : les flavones, les isoflavones, les flavanones, les flavonols, les flavones et 

les anthocyanidines (Heim et al., 2002 ; Chira et al., 2008). 

C’est le groupe le plus représentatif des composés phénoliques. Ces molécules ont des 

structures chimiques variées et des caractéristiques propres. Elles sont omniprésentes dans les 

fruits, les légumes, les graines, les boissons tels le thé et le vin rouge et d’autres parties de la 

plante (Tsimogiannins et Oreopoulou, 2006). Elles sont considérées comme des pigments 

quasi universels des végétaux qui peuvent participer dans les processus photosynthétiques 

(Mukohata et al., 1978), dans la régulation de gêne et dans le métabolisme de croissance 

(Havsteen, 2002). Actuellement, environ de 4000 composés flavoniques sont connus 

(Edenharder et Grünhage, 2003) et ont tous le même squelette de base à quinze atomes de 

carbones qui sont arrangés à une configuration C6-C3-C6 de type phényl-2-benzopyrane ce 

qui est synonyme avec la structure 2-phényle chromane (Yao et al., 2004). 

 

Figure 08: Structure de base des flavonoïdes (Harborne, 2013). 

3.6. Anthocyanosides : 

Ce sont des pigments vacuolaires rouges, roses, mauves, pourpres, bleus ou violets de la 

plupart des fleurs et des fruits (Bruneton, 1993). Ils sont caractérisés par l’engagement de 

l’hydroxyle en position 3 dans une liaison hétérosidique (les anthocyanosides). Leurs génines 
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(les anthocyanidols) sont des dérivés du cation 2-phényl-benzopyrylium plus communément 

appelé cation flavylium. Ces pigments représentent des signaux visuels qui attirent les 

animaux pollinisateurs (insectes, oiseaux) (Brouillard et al., 1997 in Bahorum, 1997). 

 

Figure 09: Structure des anthocyanosides. 

Il est important de signaler que les anthocyanes sont impliqués dans la défense des végétaux 

contre les champignons. En effet, des anthocyanidines sont induites par une infection à 

Colletotrichum spp. Chez Sorghumbicolor (Nicholson et al ., 1988) et leur activité 

antifongique a été démontrée (Czarny etal ., 2014). 

3.7. Méthodes d’études des composés phénoliques:  

Extraction, Caractérisation et dosage des composés phénoliques:  

Les méthodes de séparation, de dosage et d’identification des composés phénoliques font 

appel systématiquement aux méthodes chromatographiques sous toutes les formes : 

Chromatographie sur papier Wathman, chromatographie sur couches minces, 

chromatographie sur colonne ouverte et à la chromatographie liquide à haute pression 

(HPLC).  

Les dosages font appel essentiellement au spectrophotomètre UV-Visible et leur analyse au 

spectrophotomètre UV-Visible à défilement de longueur d’ondes (190 nm à 700 nm).  

Les détecteurs à barrette de diodes (Photo Diode ArrayDectector) couplés à la CLHP, 

permettent l’analyse des spectres d’absorption en ultraviolet-visible. Cette technique peut 

également être couplée avec des techniques physico-chimiques modernes (spectrométrie de 

masse, résonance magnétique nucléaire…).  

3.7.1. Extraction:  

La présence d’un ou de plusieurs cycles benzéniques (aromatiques) hydroxylés chez tous les 

composés phénoliques est responsable de certaines propriétés communes utilisées pour les 
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extraire à partir du matériel végétal, les caractériser chimiquement et les doser. Cependant, il 

faut noter que ces propriétés peuvent s’exprimer différemment selon la complexité de la 

molécule concernée et le nombre de groupements hydroxyles portés par chacun des cycles 

benzéniques.  

Le schéma général des différentes étapes d’extraction, de caractérisation et de dosage est 

valable pour la majorité des composés phénoliques. Il devra quelquefois être modifié pour 

être mieux adapté à la nature chimique, à la solubilité et au degré de liaisons avec les autres 

constituants des végétaux.  

La plupart des composés phénoliques, présents dans les vacuoles, peuvent aisément après 

broyage du végétal, être extraits avec des mélanges d’éthanol ou méthanol/eau (70/30; v/v). 

Pour les tanins on utilisera un mélange d’acétone/eau (70/30; v/v). Pour éviter toute 

oxydation, il est recommandé d’ajouter un antioxydant (métabissulfite de sodium ou acide 

ascorbique aux solvants d’extraction (Mahmoudi et al .,2012) . 

L’extraction peut se faire à froid (macération), ou à chaud sous reflux et le temps d’extraction 

peut varier en fonction du matériel végétal et de la solubilité des composés.  

Après élimination du solvant organique par évaporation sous vide (à l’aide d’un évaporateur 

rotatif), il est nécessaire de purifier l’extrait global ainsi obtenu, d’abord en éliminant les 

pigments chlorophylliens et caroténoïdes par affrontement à l’éther de pétrole ou par 

utilisation du pétale.  

La deuxième étape consiste en une partition ou partage des composés extraits entre solvants 

spécifiques. Pour cela l’extrait global purifié est mélangé, dans une ampoule à décanter, avec 

par exemple de l’éther diéthylique, solvant utilisé pour solubiliser les composés phénoliques 

simples: phénols simples et acides phénols dérivés, et les molécules élémentaires de 

flavonoïdes. Après séparation de la phase éther, la phase aqueuse est mélangée avec un 

solvant de polarité intermédiaire comme l’acétate d’éthyle ou butanole. Les composés 

phénoliques tels que les flavonoïdes mais aussi les proanthocyanidines dimères et trimères 

sont solubilisés dans cette phase. Alors que l’éther peut s’évaporer à l’air libre, les phases 

acétate et/ou butanone récupérées, et évaporées sous vide à sec sont solubilisées dans un petit 

volume de méthanol. Ce sont les différentes phases qui seront utilisées pour les analyses 

qualitatives et quantitatives.  

Le dosage global fait appel à l’utilisation d’un réactif de Folin-ciocalteu ou à la méthode au 

bleu de prusse. Le caractère réducteur des composés phénoliques et leur complexation 

possible avec les métaux lourds conduisent dans ces cas à la formation des complexes colorés 
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verts puis bleus que l’on peut alors doser par colorimétrie à 720 nm. Ces méthodes sont très 

sensibles, mais malheureusement peu spécifiques car beaucoup de composés réducteurs 

peuvent interférer, et l’estimation est souvent très fortement sur évaluée.  

Le diagnostic: pour réaliser une première approche qualitative et visualiser la richesse en 

composés phénoliques des différentes phases, la chromatographie couches minces (sur 

support polyamide, silice) est une technique largement utilisée. Les rapports frontaux (RF) 

des différents composés ainsi leur fluorescence sous UV à 365 nm et 254 nm, en chambre 

noire, permettent de donner des indications pouvant aider à l’identification structurale 

(Journal of Chemical Education      Décembre 1992). 

3.7.2. Isolement et purification: La chromatographie sur colonne couverte et la 

chromatographie semi préparative sont utilisées pour isoler les composés phénoliques purs en 

vue de leur identification.  

3.7.3. Identification: l’identification des composés phénoliques est basée sur l’étude spectres 

d’absorption des composés purs à l’aide d’un spectrophotomètre HPLC of  DAP . 

Une autre technique faisant appel à la CLHP couplée à un détecteur à barrettes de diodes 

permet également de fournir les spectres d’absorption caractéristiques de chaque type de 

molécule.  

Cette étude est complétée par l’utilisation de la spectrométrie de masse (masse moléculaire 

du produit pur) et pour les nouveaux composés, la résonance magnétique nucléaire sous ses 

différentes formes.  

4. Propriétés biologiques des polyphénols : 

Les recherches récentes sur les composés phénoliques en générale et les flavonoïdes en 

particulier sont très poussées en raison de leurs diverses propriétés physiologiques comme les 

activités antiallergique, anti-artherogenique, anti-inflammatoire, hépatoprotective, 

antimicrobienne, antivirale, antibactérienne, anticarcinogénique, anti-thrombotique, 

cardioprotective et vasodilatoire(Middleton et al., 2000 ; Ksouri et al., 2007). Ces 

propriètés sont attribuées à leur effet antioxydant qui est due à leurs propriétés redox en 

jouant un rôle important dans la destruction oxydative par la neutralisation des radicaux 

libres, piégeage de l’oxygène, ou décomposition des peroxydes (Nijveldt et al ., 

2001).Actuellement, les industriels commercialisent des aliments enrichis en polyphénols ou 

des suppléments alimentaires. De plus, leur activité antioxydante assure une meilleure 

conservation des denrées alimentaires en empêchant la peroxydation lipidique. Dans 
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l’industrie cosmétique, les composés phénoliques trouvent leur application pratique en luttant 

contre la production des radicaux libres néfastes dans la santé et la beauté de la peau. En 

phytothérapie, même si certaines indications sont communes à plusieurs classes (les 

propriétés vasculoprotectrices, sont par exemple aussi bien attribuées aux flavonoïdes qu’aux 

anthocyanes, tanins et autres coumarines), chaque classe chimique semble être utilisée pour 

des vertus spécifiques (Hennebelle et al., 2004). En effet, les flavonoïdes peuvent empêcher 

les dommages oxydatifs par différentes mécanismes d’actions : soit par capture des radicaux 

hydroxyles, superoxydes, alkoxyles et peroxydes (Hodek et al., 2002) ;soit par chélation des 

métaux (le fer et le cuivre) qui sont d’une importance majeure dans l’initiation des réactions 

radicalaires ;Soitpar l’inhibition des enzymes responsables de la génération des radicaux 

libres (Van Acker et al., 1996 ; Benavente-Garcia et al., 1997). 

Les polyphénols jouent un rôle très important dans le traitement du diabète (inhibant l’aldose 

réductase), de la goutte (inhibant la xanthine oxydase), des inflammations (inhibant la 

lipoxygenase, la phospholipase et la cyclooxygenase), des hépatites, des tumeurs, de 

l’hypertension (quercétine), des thromboses (flavonols), desallergies et des affections 

bactériennes et viraux (anti-HIV) (Anderson et al ., 1996 ; Cowan, 1999 ; Yao et al ., 

2004). On attribue également aux flavonoïdes des propriétés neurosédatives, 

antispasmodiques, diurétiques, anti-estrogènes (isoflavones), contre la sénescence cérébrale 

et ses conséquences telle l’altération de la mémoire et la confusion. D’autres part, les 

citroflavonoïdes (flavonoïdes provenant de divers Citrus) sont efficaces contre la fragilité 

capillaire (insuffisance veino-lymphatique, crise hémorroïdaire) (Hennebelle et al ., 2004). 

Les anthocyanes sont également utilisés dans les troubles de la fragilité capillaire (vigne 

rouge, Vitis vinifera L.), mais aussi comme diurétiques, voire même antiseptiques urinaires. 

Leur plus grande spécificité reste cependant leur propriété d’améliorer la vision nocturne en 

facilitant la régénération du pourpre rétinien (myrtille, Vaccinium myrtillus L. ; cassis, 

Ribesnigrum L.) (Hennebelle et al.,2004). 

Les anthocyanidines présente comme des couleurs brillant dans les fruits et les légumes, ils 

ont montré leur effet inhibiteur de la croissance des lignées cellulaires humaines (Zhang et 

al .,2005).Cependant, les tanins sont considérés comme des anti-nutriments grâce aux divers 

effets nuisibles à savoir la digestion réduite des aliments, la faible biodisponibilité des 

micronutriments et les dommages du foie (Chung et al ., 1998). Ils sont dotés d’un certain 

pouvoir astringent, par lequel on explique leurs propriétés vasculo-protectrices, cicatrisantes 
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et anti-diarrhéiques (chêne, Quercus spp.). Les proanthocyanidines dimères de l’aubépine 

(Crataegus spp.) seraient de bons sédatifs cardiaques (Hennebelle et al. 2004). Concernant le 

pouvoir antioxydant des tannins, cette propriété est très remarquable due à leurs noyaux 

phénols et la présence des groupes di- ou trihydroxyles sur le cycle B et les groupes méta 5, 7 

dihydroxyles sur le cycle A. Les tannins catéchiques du thé vert : gallate d’épi catéchine, 

gallate d’épigallocatéchine et l’épicatéchine sont des puissants extracteurs des radicaux libres 

(Rahman et al ., 2006), ils inhibent les ions Cu2+ qui catalysent l’oxydation des 

lipoprotéines dans les macrophages in vitro (Yoshida et al., 1999). Les coumarines sont 

utilisées pour leurs propriétés vasculoprotectrices, neurosédatives, diurétiques, stomachiques 

et carminatives (Hennebelle et al., 2004). Ils ont la capacité de capter les radicaux 

hydroxyles, superoxydes, et peroxydes. Ils préviennent également la peroxydation des lipides 

membranaires (Anderson et al ., 1996). 

Les acides phénols et ces dérivés sont considérés comme responsables de l’activité 

cholérétique de l’artichaut et les propriétés antipyrétiques et anti-inflammatoires des dérivés 

salicylés (Hennebelle et al., 2004). Les composés possédant les activités antioxydantes et 

antiradicalaires sont l’acide caféique, l’acide gallique et l’acide chlorogénique(Bossokpi, 

2002). Pour l’acide caféique, il se montre très efficace contre les virus, bactéries et 

champignons (Cowan, 1999). Alors, l’acide gallique a pour pouvoir de réduire la viabilité 

des cellules cancéreuse du poumon chez les souris in vitro et que la combinaison de cet acide 

avec les médicaments anticancéreux tels la cisplatine peut être un traitement efficace pour ce 

type de cancer (Kawada et al., 2001 inRangkadilok et al., 2007). Il peut aussi prévenir les 

dommages oxydatifs d’ADN cellulaire à une faible concentration et exerce une forte activité 

antiproliférative tels que la quercétine sur les cellules humaines cancéreuses du colon et les 

cellules épithéliales du foie chez les rats normaux (Lee et al., 2005). Certaines quinones, 

dérivant de l’anthraquinone, sont des laxatifs stimulants. Elles sont rencontrées dans la 

bourdaine (Rhamnus frangula L.), le séné (Cassia spp.) et les aloès (Aloe spp.). D’autres 

activités antidépressives (hypericin), anti-protozoaires, antivirales, antibactériennes, 

fongicides et antiallergiques ont été décrites et plusieurs molécules du groupe ont une toxicité 

non négligeable (Bruneton, 1993 ; Hennebelle et al., 2004). 
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4.1. Activité antioxydante des composés phénoliques  

Un antioxydant est défini comme étant toute substance qui peut retarder ou empêcher 

l’oxydation des substances biologiques, ce sont des composés qui réagissent avec les 

radicaux libres et les rendent ainsi inoffensif (Tamimi et al., 2002). 

L’activité antioxydante des composés phénoliques dépend du nombre et de la position des 

groupes hydroxyles sur le cycle aromatique, de la position de liaison, de la position des 

groupes hydroxyles sur le noyau aromatique et de type de substituant (Andjelkovic et al., 

2006). La présence de certains groupes hydroxyles sur le noyau des flavonoïdes augmente 

l’activité antioxydante, les substituants dans les cycles A et B ainsi que la double liaison 2,3 

(insaturation) et le groupe 4-oxo dans le noyau C affectent aussi l’activité antioxydante des 

flavonoïdes et la glycosylation des flavonoïdes diminue leur activité par rapport à l’aglycones 

correspondants (Conde et al., 1997 ; Cai et al., 2006). 

Plusieurs études et travaux ont montré que les composés phénoliques peuvent agir en tant 

qu’antioxydant par différents mécanismes d’action, tels que le piégeage des radicaux libres, 

la trempe de l’oxygène singulier, la chélation des métaux de transition et l’inhibition des 

enzymes oxydatives (Chirinos et al., 2008). 

Le radical libre peut obtenir un électron en le retirant d’une autre molécule, donné par un 

atome d’hydrogène pour stabiliser la délocalisation du radical. D’autre part, la trempe de 

l’oxygène singulier est la désactivation de l’état excité de la molécule soit par un mécanisme 

chimique ou physique. Toutes ces réactions provoquent l'inhibition ou la réduction de la 

formation des radicaux libres, comme ellesinterrompent la propagation des réactions en 

chaîne qui menent à la formation des radicaux libres, ou retarder le début ou réduire la vitesse 

de ces réaction (Andjelkovic et al., 2006). 

Les métaux de transition ont un rôle majeur dans la génération des radicaux d'oxygène libre 

dans les organismes vivants. Le fer existe en deux états d'oxydation distincts (des ions ferreux 

et ferriques). Le fer ferrique (Fe3+) est une forme biologiquement inactive. Cependant, il peut 

être réduit à une forme active (Fe2+), en fonction des conditions, notamment de pH, et 

l’oxydation via la réaction de Fenton, avec la production des radicaux hydroxyles. La 

production de ces radicaux peut conduire à la peroxydation des lipides, modification des 

protéines et des dommages de l'ADN. Les composés phénoliques peuvent inactiver les ions 

métalliques et éventuellement inhiber les processus métal-dépendantes. La capacité de 
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chélation de métal des polyphénols est liée à la présence des polyphénols ortho-dihydroxylés, 

à savoir, les molécules portant des groupes catéchols ou galloyls (Andjelkovic et al., 2006). 

 Les flavonoïdes sont capables d’inhiber une large gamme d’enzymes génératrices du O2 et 

d’autres ROS, comme la xanthine oxydase, la protéine kinase C, la cyclooxygénase, la 

lipooxygénase, la monooxygénase microsomale et la glutathion S-Transférase. Les 

flavonoïdes ayant une moitié catéchol sur le cycle B inhibent la succinoxidase mitochondriale 

et la NADH oxydase (Mezit, 2009 ; Pietta, 2000) in (Touati, 2016). 

4.2. Activité antimicrobienne : 

 L’activité antimicrobienne des composés phénoliques des végétaux et des plantes 

médicinales est largement étudiée contre un large éventail de micro-organismes. Parmi les 

polyphénols, les flavan-3- ols, les flavonols et les tanins ont reçu plus d'attention en raison de 

leur large spectre et leur forte activité antimicrobienne en comparaison avec d'autres 

polyphénols et au fait que la plupart d'entre eux sont capables de supprimer le facteur de 

virulence de certain nombre de microbes telles que l'inhibition de la formation de biofilm, la 

réduction de l'hôte ligands adhérence et la neutralisation des toxines bactériennes et montrent 

une synergie avec des antibiotiques (Daglia, 2012).  

Les propriétés antimicrobiennes de certains types de polyphénols ont été proposés pour 

développer de nouveaux conservateurs alimentaires et d’éviter les conservateurs de synthèse 

ou pour développer des thérapies innovantes pour le traitement de diverses infections 

microbiennes, compte tenu de l'augmentation de la résistance microbienne contre la 

conventionnelle antibiothérapie (Daglia, 2012). 

4.3. Activité anti-inflammatoire : 

 In vitro, plusieurs flavonoïdes sont capables de modifier le métabolisme de l’acide 

arachidonique plaquettaire. C’est ainsi que la myricétine et la quercétine bloquent l’action des 

cyclo-oxygénase et lipoxygénase à des concentrations relativement élevées. À faibles 

concentrations, c’est la lipoxygénase qui est inhibée préférentiellement. Certains travaux 

suggèrent qu’elles posséderaient une bonne activité anti-inflammatoire sans des effets 

indésirables de type ulcérogène (Di Carlo et al., 1999). 
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 L’hespéridine, administrée par voie sous-cutanée (car inactive per os), présente une activité 

anti-inflammatoire significative chez le rat dont l’œdème a été induit aussi bien par la 

carragénine que par le dextrane (Ghedira, 2005). 

4.4. Activité anticancéreuse : 

L’activité anticancéreuse de plusieurs composés phénoliques est rapportée par plusieurs 

études in vivo et in vitro. Un certain nombre d'études sur des animaux ont démontré que les 

catéchines peuvent prévenir l'induction de cancer des poumons, du côlon, de l'œsophage, du 

pancréas, du foie et de la glande mammaire (Tamimi et al ., 2002). La cathéchine peut 

également inhiber la production des métallo-protéase induisant l’apoptose et l’arrêt de 

croissance du cancer buccal et des lignées cellulaires de leucoplasie buccales (Petti and 

Scully, 2009).Isoflavones sont des isomères structurels de flavonoïdes et partagent des 

propriétés biologiques avec eux. Ils ont des effets anti-oestrogénique, et pourraient donc agir 

comme des agents chimio-prévention dans les cancers hormono-dépendants. La génistéine 

peut induire l'apoptose in vivo (Tamimi et al .,2002). 
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1. Monographiede lentisque (Pistacia lentiscus)  

1.1. Description botanique de la plante : 

Pistacia lentiscus est un arbrisseau dioïque thermophile de 1 à 3 mètres, à odeur résineuse 

forte et à écorce lisse et grise; les feuilles persistantes, composées, alternes pourvues d'un 

pétiole ailé, paripennées à 4-10 petites folioles elliptiques-obtuses, mucronulées, coriaces, 

luisantes en dessus, mates et pâles en dessous (Boukeloua, 2009).  

Le lentisque se rencontre dans toutes les parties chaudes de la méditerranée de l'Europe, de 

l'Asie , de l'Afrique jusqu'au Canaries (Al-Saghir, 2006; Book 2008).  

Pistacia lentiscus est caractérisée par : 

Une ecorce: Rougeâtre sur les jeunes branches et vire au gris avec le temps. Quand on incise 

l'écorce la plante laisse s´écouler une résine irritante non colorée à odeur forte.  

Des branches : tortueuses et pressées, forment une masse serrée. 

Les Feuilles : Sont persistantes, composées avec 4 à 10 paires de folioles elliptiques et 

lancéolées, alternées, coriaces, composées, entières et sessiles, la rachi est ailée entre les 

paires de folioles. Elles sont vertes foncées lavées de pourpre, luisantes en dessus mates et 

pâles en dessous. 

Fleurs : elles sont toutes très petites, de 2-3 mm de large, vertes ou rougeâtres, denses, 

unisexuées, elles sont disposées en épis cylindriques courts, serrés, latéraux à l’aisselle des 

feuilles. Les fleurs mâles sont à calice et à 5 pointes, de 8 à 10 petites étamines rouge foncé, 

qui produisent de 47000 à 60000 graines de pollens par fleurs. Quant aux fleurs femelles, 

elles sont vertes jaunâtres, à calice, à 3-4 pointes, parfois un peu velues, style à 5 stigmates 

tricarpel et ovaire uniloculaire fourré par un seul anatrope ovule et regroupées dans une 

inflorescence de 4 à 21 fleurs. Les fleurs femelles ont des ovaires uni et tri-carpelles 

(Garnier et al., 1961; Bayer et al., 1987, Verdu et Garcia-Fayos, 1998; Baba-Aissa, 

1999).  

Fruit : Le fruit de lentisque est une petite drupe sèche de 4mm de long, globuleuse et 

légèrement comprimée, de la taille d’un pois, d’abord rouge puis noir à maturité, le noyau 

renferme une seule graine (Garnier et al ., 1961; Bayer et al ., 1987) son écorce grisâtre 

devenant avec le temps noirâtre (Garnier et al ., 1961). 
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Mastic : L’incision du tronc de cet arbuste fait écouler un suc résineux nommé mastic qui, 

une fois distillé, fournit une essence employée en parfumerie (Ferradji, 2011). 

En Algérie, le genre Pistacia est représenté par quatre espèces, en l'occurrence Pistacia 

lentiscus, Pistacia terebinthus, Pistacia vera et Pistacia atlantica (Quezel et Santa ., 1962). 

1 .2. Position systématique de la plante : 

 

Règne : Plantae 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe:Magnoliopsida 

Sous classe :Rosidae 

Ordre :Sapindale 

Famille : Anacardiacées 

Genre :Pistacia 

Espèce :Pistacia lentiscus (boukeloua, 2009). 

Nom scientifique:Pistacia lentiscus L. (Kaddem, 1990;Iserin, 2001). 

Nom vernaculaire arabe: Edrow. (Kaddem, 1990), Derou (Quezel et Santa, 1963). 

Nom français: Lentisque (Iserin, 2001;Quezel et Santa, 1963). 
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Figure 10 :Pistacia lentiscus (boukeloua, 2009). 

1.3. Composition phytochimique de la plante : 

En raison de sa large utilisation en médecine traditionnelle, les différentes parties de la plante 

en fait l’objet de plusieurs études phytochimiques à fin d’identifier leurs principes actifs. Les 

feuilles de Pistacia lentiscus sont caractérisées par la présence de glycosides de flavonoles 

comme la quercétine, myricetine, luteoline ainsi que l’isoflavonegenisteine. Elle contient 6 à 

7% du gallotannins de faible poids moléculaire, à savoir l’acide gallique et les dérivés d’acide 

quinique 5-O-, 3,5-O-di- et 3, 4,5-O-trigalloyl (Romani et al., 2002). 

Les fruits de Pistacia lentiscus contiennent 5,4 mg/ml d’anthocyanines, essentiellement: 

cyanidine 3-O-glucoside (70%), delphinidine 3- Oglucoside (20%) et cyanidine 3-O-

arabinoside (10%) (Abdelwahed et al ., 2007). Les travaux réalisés par (Hamad et al., 2011) 

ont montré aussi que les protéines représentent 5% du poids des fruits de la plante. La 

composition minérale de ces fruits montre que la teneur en potassium est la plus élevée 

(2,67%), alors que celles du sodium, calcium et phosphore sont de : 0,46, 0,37 et 0,004 % 

respectivement. Une Mastic d’odeur forte, de couleur jaune est obtenue par incision du tronc 

est formée de 80 à 90% d’acide masticique et de 10 à 20% de masticine. L’huile essentielle 

de mastic est un liquide incolore, d’odeur balsamique très prononcée, cette essence est 

formée principalement de α-pinène, β-cymène (Castola et al ., 2000; Dafrera et al., 2002) et 

triterpènoîdes(Assimopoulou et al., 2005). 

1.4. Effets thérapeutiques de la plante : 

Pistacia lentiscus constitue une source importante de substances actives. En effet, plusieurs 

parties de cette plante (les fruits, les écorces et les feuilles) sont utilisées en médecine 
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traditionnelle depuis la civilisation grecque. Elles sont utilisées, soit par voie interne, ou 

transcutanée soit en diffusion (Dogan et al., 2003; Ljubuncic et al., 2005; Delille, 2007).  

Pistacia lentiscus est une plante utilisée, aussi bien en médicine traditionnelle humaine que 

vétérinaire, sa consommation par les moutons et chèvres diminue le risque des infections par 

les larves contagieuses (Rogosic et al., 2008). A cet effet, l'huile du fruit qui est riche en 

acides gras insaturés est utilisée comme constituant des aliments du bétail (Charef et al., 

2011).En médecine humaine la décoction des racines séchées est efficace contre les 

inflammations gastriques ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Palevitch, 2000). La résine 

obtenue est connue par son effet analgésique, antibactérien, antifongique, antioxydant, 

antithérogenique, expectorant, stimulant, diurétique et dans le traitement d’hypertension, 

d’eczéma, des douleurs gastriques et les calculs rénaux, mais aussi contre les infections de la 

gorge, la jaunisse, l’asthme, les troubles digestifs et la diarrhée (Magiatis et al., 1999 ; 

Dedoussis et al., 2004 ; Prichard, 2004 ; Dellai et al., 2013 ; Chekchaki et al., 2015). 

La résine de Pistacia lentiscus a été traditionnellement considérée comme un agent 

anticancéreux, en particulier contre les tumeurs du sein, du foie, de l'estomac, de la rate, et de 

l’utérus (Assimopoulou et Papageorgiou, 2005). Les feuilles sont pourvues d'activités anti-

inflammatoire, antibactérienne, antifongique, antipyrétique, astringente, hépatoprotective, 

expectorante et stimulante (Ferradji, 2011). Elles sont également utilisées dans le traitement 

d’autres maladies telles que l’eczéma, infections buccales, diarrhées, lithiases rénales, 

jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme et problèmes respiratoires (Villar et 

al., 1987).  

Les huiles essentielles du lentisque sont utilisées pour les effets pharmacologiques en tant 

qu’antispasmodique, ou comme un remède d’application local externe sous forme d’onguent 

pour soigner les brûlures et les douleurs dorsales (Arab et Bouchenak, 2014). Les huiles 

essentiellessont aussi employées par voie orale contre les problèmes respiratoires d’origine 

allergique et les ulcères de l’estomac. Ces usages sont surtout répandus à l’Est du pays 

(Région d’El-Milia, Skikda et Guelma) (Boukeloua, 2009). Le mastic est connu par son effet 

analgésique, antibactérien, antifongique, antioxydant, antithérogenique, expectorant, 

stimulant, diurétique et spasmolytique (Ferradji, 2011). Le mastic est aussi souvent cité 

comme un remède efficace contre certaines maladies telles que l'asthme, diarrhée, ulcères 

gastro-doudénaux et comme un agent antiseptique du système respiratoire (Baytop, 1999). 
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Ces croyances traditionnelles sont en accord avec des récentes études montrant que mastic 

induit l'apoptose et possède une activité anti-prolifératrice contre les cellules cancéreuses du 

côlon (Balan et al., 2005). L’huile de fruit de Lentisque est utilisée pour son intérêt 

médicinal, conseillée pour les diabétiques, pour le traitement des douleurs d'estomac et en cas 

de circoncision (Hmimsa, 2004). En plus, elle est utilisée comme un remède d'application 

locale externe sous forme d’onguent pour soigner les brûlures (Bensegueni, 2007) ou les 

douleurs dorsales (Bellakhdar, 1997). Cette huile est aussi employée par voie orale contre 

les problèmes respiratoires d’origine allergique et les ulcères de l’estomac. Ces usages sont 

surtout répandus à l’Est de l’Algérie (région d’El-Milia, Skikda, Guelma) (Iserin, 2001; 

Baudoux, 2003). Plusieurs études ont été apportées sur ces propriétés pharmacologiques, 

citant en titre d’exemple l’effet cicatrisant rapporté par (Belfadel, 2009; Djerrou, 2011). 

l’effet anti cancéreux ainsi que l’effet hépatoprotecteur rapporté par (Balan et al ., 2005). 

L'administration de l’huile de Pistacia lentiscus produit une diminution significative du 

cholestérol total, triglycérides et lipoprotéines de basse densité, tandis que l'extrait aqueux a 

montré une diminution significative du cholestérol et triacylglycéride totale. Des études de 

(Cheurfa et Allem,2015) ont montré que l'extrait de feuilles de la plante a des propriétés 

hypocholestérolémiantes et pourrait être utilisé pour la prévention des troubles de 

l'hypercholestérolémie. 

Parmi les plantes médicinale différentes espèces du Pistacia, ont été considérées comme un 

bon remède pour le traitement des ulcères, l'hypertension, la toux, les maux de gorge, 

l'eczéma, les calculs rénaux et la jaunisse (Villar et al., 1987; Gardeli et al., 2008). Plusieurs 

travaux de recherche ont montré la richesse du Pistacia lentiscus L. en molécules bioactives. 

Cette plante est une source de composés polyphénoliques dont nous citons le trans-

resvératrol, les proanthocyanidines et une quantité remarquable de la daidzéine et la 

génistéine isoflavones (Gentile et al., 2007).  

2. Monographie pourpier de mer (l’Atriplex halimus L) 

2.1. Description botanique de la plante : 

Atriplex halimus L. est une espèce de formation steppique salée qu’on rencontre dans les 

hauts plateaux et sur le littoral, où les conditions favorables sont réunies avec les 

polymorphismes en fonction de salinité, elle est caractérisée par des feuilles qui sont assez 

grandes de 2-5 cm, en général 2 fois plus longues que larges, un peu épaisse et charnue. Elles 
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sont ovales et entières peu sinuées et dentées. La fleur est monoïque formée d’épis denses et 

courtes nus groupés (Ozenda, 2004). Les tiges sont blanchâtres dressées et ligneuses avec 

des buissons très rameux. Cette plante se trouve dans toute l’Algérie Buissons très rameux. 

Cette plante se trouve dans toute l’Algérie, les rocaille, talus argileux et dans les zones 

d’épandage plus ou moins salées (Quezel et Santa, 1963). 

2.2. Position systématique de la plante :(Quezel et Santa, 1963 ; Dupont et Guignard, 

2007). 

Règne :Plantae 

Embranchement : Phanérogames ou Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

 Classe :Magnoliophyta 

Sous classe :Magnoliopsida 

Ordre :Caryophyllales 

Familles:Amaranthgacés 

Genre :Atriplex 

 Espèce :Atriplex halimus L 

NB : Récemment, la famille des Chénopodiacées est remplacée par la famille des 

Amarantacées. 

Nom scientifique:Atriplex halimus L. 

Nom vernaculaire arabe:Gtaf en Algérie (Ozenda, 2004) et Chenane en Maroc.  

Nom français:Arroche maritime, pourpier de mer, fessecul. 
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Figure 11 : Plante entière et feuilles d’Atriplex halimusL. 

2 .3. Composition phytochimique de la plante : 

Les métabolites secondaires chez Atriplex montrent la présence des phénols totaux, des 

saponines glycosides, des alcaloïdes, des tannins, des résines, des betaïnes et des flavonoïdes 

dont les flavonols constituent la classe chimique majeure chez la plupart des espèces Atriplex 

(Bylka et al., 2001; Bylka et al., 2004; Abd El-Rahman et al., 2006; Benhamou et al., 

2009). Parmi les flavonols aglycones identifiés : kaempferol, quercétine, isorhamnetine, 

parfois patuletine, spin acétine et tricine. Le kaempférol 3-O-sulphate-7-O-arabinopyranoside 

et quercétine 3-O-sulphate-7-O-arabinopyranoside ont été isolés dans les feuilles d’A. 

hortensis (Bylka et al., 2001) et lanaringine, naringenine 7-O-glucoside, isorhamnetine 3-O-

rhamnosyl (1-6) glucopyranoside et isorhamnetine 7-Oglucopyranoside dans l’espèce A. 

farinosa(Al-Jaber et al., 1991). 

2.4. Effets thérapeutiques de la plante :  

Son utilisation enmédicine traditionnelle est largement connue pour ces propriétés 

hypoglycémiante et hypolidémiante (Aharonson et al., 1969).En effet elle agit sur la maladie 

du sommeil (trypanosomiase) (Bellakhdar., 1997)et possède aussi des propriétés anti 

oxydante (Saidet al., 2002). Au Sahara occidental, les cendres de la plante, prises avec de 

l’eau sont utilisées dans le traitement de l’acidité gastrique, les graines sont ingérées comme 

vomitif (Bellakhdar., 1997).Les sahariens attribuent aussi au pourpier de mer, la propriété de 

soigner letrypanosomiase (debbab) qui est une maladie grave du dromadaire causée par un 

trypanosome.Les feuilles sont broyées puis appliquées sur les plaies pour les assécher 

(Bellakhdar., 1997).Elles sont utilisées pour le traitement des maladies cardiovasculaires, du 
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diabète et de l’hypertension et même pour le rhumatisme (Said et al.,2002).Les racines, 

découpées, servent pour les soins de la bouche et des dents, (Bellakhdar., 1997 ; Said et al., 

2000). 

A. Halimus est une plante médicinale à activité antidiabétique. Certains travaux ont montré 

que l’extrait aqueux de la plante ainsi que le jus pressé des feuilles provoquent un effet 

hypoglycémiant chez des rats normaux et diabétiques. L’effet antidiabétique des extraits 

aqueux et du jus préssé des feuilles agissent sur la glycémie selon plusieurs mécanismes : ils 

peuvent exercer soit un effet direct sur le pancréas en stimulant la sécrétion voire l’inhibition  

de la dégradation d’insuline et sa régénération, soit selon un mécanisme extra-pancréatique 

en stimulant l’utilisation du glucose et son métabolisme dans les cellules cibles à l’insuline, 

en inhibant la glycogénolyse hépatique et les enzymes intestinaux tell que l’α-amylase et l’α-

glucosidase ce qui va contribuer à rétablir l’homéostasie glucidique (Jarald et al., 2008). 

Plusieurs travaux basés sur l’évaluation de l’activité antibactérienne des extraits de la plante,  

montrentque cette dernière est très efficace contre plusieurs souches bactériennes pathogènes 

(Abdel Rahman et al., 2011 ;Ziane et al., 2020). Ces résultats confirment l’utilité de 

l'exploitation étendue de cette plante en médecine traditionnelle pour le traitement des 

infections bactériennes. 

3. Monographie du marrube de desert (Marrubium deserti De Noé) 

3.1. Description botanique de la plante : 

       C’est une espèce endémique saharienne trouvée en Algérie (plante médicinale utilisée 

par les populations de plusieurs régions Sahariennes (Ouargla, Ghardaïa, EL-Goléa, etc.) 

pour traiter diverses maladies. Et au Maroc, sous forme d’arbrisseau blanchâtre très rameux à 

poils laineux. Les tiges et les feuilles sont blanchâtres à pilosité opprimée très courte. Les 

épis sont grêles, lâches, interrompus et larges de 12-15 mm Les fleurs rose pâle en tube sont 

entourées par un calice vert et disposées au-dessus de chaque paire de feuilles. C’est une 

plante broutée par les herbivores. Elle est commune dans le nord du Sahara et le Sahara 

central, où on la trouve surtout dans les pâturages désertiques (Quezel et Santa, 1963). 
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3.2. Position systématique de la plante : (Quezel et Santa, 1963 ; Dupont et Guignard, 

2007). 

Règne :Plantae 

Embranchement : Phanérogames ou Spermaphytes 

  Sous embranchement : Angiospermes  

  Classe :Magnoliophyta 

Sous classe :Astéridées 

 Ordre :Lamiales 

 Famille : Lamiacées ou Labiées  

 Genre :Marrubium 

Espèce: Marrubium deserti De Noé. 

 

Nom scientifique:Marrubium deserti De Noé. 

Nom vernaculaire arabe:Djaîdi(Quezel et Santa, 1963). 

Nom français: Marrube du désert. 

 

Figure 12 :Marrubium deserti De Noé. 
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3.3. Composition phytochimique de la plante : 

L’analyse phytochimique de l’extrait dichlorométhane des parties aériennes de la plante, a 

mené à l'isolement des dérivés terpénoïdes parmi lesquels, cinqsont connus (cyllenineA, 15-

epi-cyllenineA, marrubiine, marrulactone et marrulibacétal) et deux type labdanediterpénique 

sont nouvellement découvertappelés marrulibacétal A et desertine.Cinq flavonoïdes sont 

isolés des phases acétate d’éthyle et butanoliquequi sont: l’apigénine-7-O-glucoside, 

l’apigénine-7-O-[6’’-E-p-O-coumaryl]D-glucopyranoside, l’apigénine-7-O-néohesperidoside, 

l’apigénine-7-O-glucuronide, et l’apigénine ainsi que deux phényléthanoïdes (actéoside et 

forsythosideB)(Zaabet et al., 2011). 

(Dendougui et al., 2011) ont signalé la présence d’un nouveau labdanediterpène; le 6-

déhydroxy-19-acétyl-marrubénol, et trois autres diterpènes; 19-acétyl-marrubénol, 6-acétyl-

marrubénol et 16-epoxy-9-hydroxylabda-13(16), 14-diene, isolés à partir de l’extrait 

chloroformique des parties aériennesde la plante.Trois stérols; β-sitostérol, stigmastérol et β-

sitostérol 3-O-glucoside, ont également été isolés à partir de cetteplante.Une étude sur les 

huiles essentielles de la plante a été effectuée et a abouti à l’identification de 27 composés 

dont les  constituants majoritaires sont: le δ-cadinène (17.63%), germacrène D (7.01%), 

triméthylpentadéca-2-one (4.61%) et 9-méthyl-undécène (4.17%) (Chebrouk et al., 

2011).L’analyse de l'huile essentielle de la partie aérienne effectuée par (Laouer et al., 2009) 

montre la présence de germacrène D (45.7%) comme composant principal. 

3.4. Effets thérapeutiques de la plante : 

 Usages traditionnels : 

Dans la littérature plusieurs espèces du genre Marrubium sont largement utilisées en 

médecine traditionnelle pour guérir un bon nombre de maladies (Walt, 1962 ; Lewis, 1977 ; 

Meyre-Silva et al., 2010). En Europe, les extraits aqueux des espèces Marrubium sont 

utilisés en médecine traditionnelle pour soigner la toux, les voies digestives et biliaires, les 

infections respiratoires, les congestions pleuro-pulmonaire (Wichtl et al., 1999). Ils 

présentent aussi une activité neurosedative et anti-inflammatoire (Mascolo et al., 1987; 

Girre, 2000).Marrubium alyson (en arabe est hashisha Rabiah), une plante Egyptienne est 

utilisée sous forme de décoction comme remède pour l’asthme et diurétique (Tackholm, 

1996). En Afrique du nord elle est utilisée comme agent de saveur. Marrubium vulgare est 
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largement utilisé en médecine traditionnelle dans plusieurs pays dans le traitement de 

nombreuses affections telles que les maladies du type inflammatoire, gastroentérique et 

respiratoire (asthme) (Balmé, 1982 ; Newal et al., 1996 ; Molina-Salinas et al., 2006). Cette 

espèce possède également des propriétés hypotensives (El Bardai et al., 

2001),antioxydantes(Vanderjagt et al., 2002) insecticides (Pavela, 2004) et analgésiques 

(De Souza et al.,  1998). Au Maroc, la décoction de la plante est employée comme 

antidiabétique, seule, ou associée au thym, au miel ou au raisin sec (Novak et al., 1966) ; la 

décoction est prescrite également dans le traitement des ictères, de la typhoïde, de diarrhées, 

comme fébrifuge, tonique et stimulant.  

Dans la région méditerranéenne, le décocté préparé à partir de la plante entière est utilisé 

contre l’hypertension, les hémorroïdes, les rhumatismes, les maladies cardiaques et 

respiratoires. Il sert aussi à traiter les ulcères, en bain de bouche et en application externe 

comme traitement des brulures (Bellakhdar, 1997 ; Blumenthal, 1998 ; Bradley, 1992) Il 

est réputé pour purifier le lait des femmes qui allaitent. Au Brésil, M. vulgare est connu sous 

le nom de « maromba ou marroio » est fréquemment utilisée en tant que remède pour ses 

effets hypoglycémiques, analgésiques et antispasmodiques (Novaes et al., 2001 ; De Souza 

et al., 1998 ; Schlemper et al., 1996). Au sud de l’Italie, cette plante est utilisée pour soigner 

le pied d’athlète, les infections de la peau et de la bouche, et pour soigner la malaria, et en 

particulier comme hepatoprotecteur (Pieroni et al., 2002 ; 2005). La décoction ou l'infusion 

des fleurs et des feuilles de M. globosums sp.M.Libanoticum connu dans le nord du Liban 

sous le nom de ''hashiashat el kelb'', est utilisée par voie orale contre l’hyperglycémie 

(diabète), fébrifuge (malaria) et comme antispasmodique (coliques) ; et en application externe 

contre les morsures de serpent et comme cicatrisant (Arnold, 1993 ; Wichtl et Anton, 1999). 

Etudes pharmacologiques : 

Une étude réalisée sur l’extrait hydroalcoolique de M.  Vulgare montre que cet extrait a un 

puissant effet antispasmodique (Schlemper et al., 1996), une importante action 

antinociceptive(De souzaetal., 1998) et un effet antidiabétique (Novaes et al., 2001). Les 

extraits aqueux de cette espèce sont utilisés depuis longtemps en médecine traditionnelle pour 

guérir plusieurs maladies. Les anciens égyptiens (Bown, 1995) l’ont utilisé dans le traitement 

de la toux et des morsures de chiens (Tyler, 1993). Le traitement des rats génétiquement 

hypertendus par l’extrait aqueux des parties aériennes de M. Vulgare a conduit à une chute 
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significative de tension engendré par l’effet vasodilatateur démontré ex vivo et in vitro (El 

Bardai et al., 2001). L’extrait méthanolique ou éthanolique de M. Vulgare, présente une 

activité antibactérienne très importante sur les bactéries B. subtilis, S. epidermidisetS. Aureus 

(Gram positive) et une activité modérée sur les bactéries P. vulgaris et E. coli. 

Cependantaucune activité n’a été signalée sur les bactéries P. aeruginosa (Gram négative) 

(Mubashir et al.,2008) et sur Mycobacterium tuberculosis (Molinas Salinas et al.,2006).  

Une recherche récente sur l’activité anti-inflammatoire de l’extrait acétonique des parties 

aériennes de M. vulgare chez les rats a signalé un effet significatif sur l’oedème des pattes 

induit par la carraghénine (Rigano et al., 2006). 

4. Monographie du thym vulgaire (Thymus vulgaris)  

4.1. Description botanique de la plante : 

Plante originaire du bassin méditerranéen, elle se présente sous la forme d'un sous-arbrisseau 

de type vivace et particulièrement touffu, à tiges quadrangulaires et ligneuses et à feuilles 

sessiles. Ces dernières sont assez petites, de forme lancéolée et de couleur gris-vert. Sa taille 

peut atteindre une trentaine de centimètres et sa fleur affiche une teinte rosâtre. Petite, de 4 à 

6 millimètres, elle se regroupe en épis foliacés et est visible de juin à octobre. La plante 

préfère les terrains plutôt rocailleux, secs et très ensoleillés et peut pousser jusqu'à des 

altitudes supérieures à 1 500 mètres. La récolte est généralement effectuée à la fin de l'été. 

4.2. Position systématique de la plante : 

Règne :Plantae 

Embranchement : Spermatophytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe :Magnoliophyta 

Sous classe :Asteridae 

 Ordre :Lamiales 

 Famille :Lamiaceae 
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Genre : Thymus 

 Espèce : Thymus vulgaris 

Nom scientifique:Thymus vulgaris 

Nom vernaculaire arabe:Saatar, zaatar (en arabe زعتر) 

Nom français:Thym vulgaire, thym de jardins, farigoule, farigoule et barigoule. 

 

Figure 13 :Parties aériennes du Thymus vulgaris. 

4.2. Composition phytochimique de la plante : 

 De nombreuses études ont révélé que les parties aériennes de Thymus vulgaris sont très riche 

en plusieurs constituants dont la teneur varie selon la variabilité des condition géographiques, 

climatiques, de séchage, de stockage et des méthodes d’études (extraction et détection) 

L’hybridation facile de l’espèce mène à une grande variabilité interspécifique, qui affecte 

l’homogénéité du rendement des extraits et sa composition en produits chimique 

(Amiot,2005). La teneur en huiles essentielles de la plante varie de 5 à 25 ml/Kg et sa 

composition fluctue selon le chémotype considéré (Bruneton,1999). Les huiles essentielles 

de Thymus vulgaris a été analysée en utilisant la chromatographie en phase gazeuse (CPG) 

couplée à une spectrométrie de masse (CM), 30 composés ont été identifiés et caractérisés, 

les plus abondant sont respectivement : thymol (44.4_58,1%) p-cymene (9.1- 18.5 %), 

terpiène (6.9 -18.0%), carvacrol (2.4 – 4.2 %), linalol (4.0 -6.2 %). La caractéristique des 

huiles essentielles de Thymus vulgaris étaitsa leur élevée en thymol (Bouhdid et al., 2006). 

Le contenu phénolique total, flavonoïdes, catéchine, et anthocyanine dans l’infusion aqueuse 
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préparée à partir de la plante a été déterminé par des méthodes spectrophotométries (Kulišic 

et al., 2006). 

4.3. Effets thérapeutiques de la plante : 

Thymus vulgaris est l’une des plantes aromatiques l’utilisée dans le monde entier, ces 

applications sont très vastes et touchent le domaine alimentaire et celui de la médecine 

traditionnelle (Adwan et al., 2009).Le thym est consommé en tisane, condiment ou épice 

(Stahl-Biskup et Sàez,2002).En raison de ses nombreuses propriétés ethnomédicinales, il est 

utilisé comme stimulant, antiseptique, sédatif, stomachique, antitussive, antispasmodique, 

antimicrobien, antioxydant, anti-inflammatoire, antiviral, carminatif, expectorant, 

anthelminthique, diaphorétique et diurétique (Johnson,1998).En usage interne, les parties 

aériennes sont utilisées en décoction ou en infusion dans letraitement de la dyspepsie et autres 

troubles gastro-intestinaux, de la toux, des irritations de l’appareil respiratoire et des rhumes 

mais aussi, des infections des voies urinaires (Polese,2006). En usage externe, elles traitent 

les affections liées à l’inflammation telles que les rhumatismes, les gonflements musculaires, 

les piqûres d’insectes et les douleurs (Namsa et al.,2009). Elles peuvent s’employer en 

gargarismes, inhalations, bains de bouche et comme additif de bain pour stimuler la 

circulation sanguine. 

Thymus vulgaris se situait parmi les fines herbes séchées contenant les plus grandes capacités 

antioxydants. Différents composants du thym lui permettent de posséder un tel statut, comme 

les phénols (le thymol et lecarvacrol), les flavonoïdes, l’acide caféique et la vitamine E 

(Kulisic et al., 2006). Ces constituants inhibent la peroxydation lipidique induite in vitro au 

niveau des mitochondries et des microsomes. Ils inhibent également partiellement la 

production de l’anion super oxyde (Bruneton, 1999). 

L’huile essentielle de Thymus vulgarisa été testée pour son activité antioxydante par deux 

méthodes différents: la technique de décoloration de la β carotène et le test du DPPH 

(Diphenylpicryl-hydrazyl).Les résultats obtenus montrent que l’huile de cette plante témoigne 

d’une grande activité antioxydant in vitro (Bouhdid et al.,2006).A côté de l’huile, qui a été 

largement étudiée pour ses propriétés antioxydants, l’extrait aqueux des feuilles de Thymus 

vulgaris a présenté une activité antioxydante importante, et les caractéristiques antioxydantes 

observées n’étaient pas entièrement liée à la teneur en phénols, mais à la présence de l’acide 
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rosmarinique, composé phénolique principal dans l’extrait aqueux de cette plante (Thuilleet 

al.,2003). 

Les composés phénoliques, qui sont actuellement utilisés dans l’industrie alimentaire et 

cosmétique et comme agents antimicrobiens en médecine populaire. Les polyphénols 

notamment les flavonoïdes et les tannins sont reconnus par leur toxicité vis-à -vis des 

microorganismes. Le mécanisme de toxicité peut être lié à l'inhibition des enzymes 

hydrolytiques (les protéases et les carbohydrolases) ou d'autres interactions pour inactiver les 

adhésines microbiens, les protéines de transport et d'enveloppe cellulaire (Cowan, 1999). 

5. Monographie de l’aggaya (Zygophylum album)  

5.1. Description botanique de la plante: 

Zygophyllum album est une plante vivace organisée en petit buisson très dense, atteignant 

fréquemment 1m de hauteur. Les feuilles petites deviennent oranges en séchant, elles sont 

succulentes, opposées deux à deux folioles cylindriques charnues. Les tiges sont très 

ramifiées. Les fleurs blanchâtres ou jaunâtres, sont axillaires à base élargie possédant 10 

étamines. L'ovaire anguleux à 5 lobes plus ou moins saillants. Le fruit est une capsule portée 

par un pédoncule court (Quezel et Santa 1962;Ozenda1977;Sahki 2004). La floraison se 

fait en Mars –avril (Ozenda, 1983). 

5.2. Position systématique de la plante :(Quezel et Santa, 1963 ; Dupont et Guignard, 

2007). 

Règne :Plantae 

 Embranchement : Phanérogames ou Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe :Magnoliopsida 

Sous classe :Rosidées 

Ordre :Zygophyllale 

Famille : Zygophyllacées 
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 Genre : Zygophyllum 

 Espèce: Zygophyllum album L (Judd et al., 2002) 

 

Nom scientifique: Zygophyllum album L (Judd et al ., 2002) 

Nom arabe:Bougriba, aggaya 

Nom français:Aggaya 

 

Figure 14 : Parties aériennes de Zygophyllum album. 

5.3. Composition phytochimique de la plante : 

Le criblage phytochimique de la plante a révélé la présence des flavonoïdes, des 

tanins, des anthocyanes, des quinones libres, des saponosides, des terpénoïdes, des 

triterpénoïde shétérosidiques, des stérols et des alcaloïdes (Rouibi et al., 2018). La présence 

de ces mêmes métabolites a été soulignée par (Boumaza,2009) sur l’extrait méthanolique de 

la même espèce. Cependant les travaux phytochimiques (d’Ouazouz,2014) réalisés sur 

l’extrait aqueux de la même espèce de plante soulignent la présence des flavonoïdes, des 

tanins catéchiques, des saponosides, des stérols, des terpènes, des anthocyanes et l’absence 

des alcaloïdes (El haddi 1975, Sahel 1977). Chez le genre zygophyllum la fraction 

flavonique est caractérisée par la présence de deux aglycones, la quercétine et 

l’isorhamnétine sous forme de glucosides flavoniques (Grim 1991). Cependant les travaux de 

Smati, 1993 menés sur Zygophyllum geslini ont confirmés la présence des tannins, des 



Chapitre 03 :             Monographie des certaines plantes à phénols 
 

 
40 

flavonoïdes au niveau des parties aériennes et des alcaloïdes au niveau des racines (Smati 

1993) . 

Selon le même auteur la fraction flavonique de la plante est caractérisée par la 

présence de cinq aglycones flavoniques le kaempférol, la quercétine, l’isorhamnétine, 

l’herbacétine et l’herbacétine methylether sous forme de monoglucosides, diglucosides et 

triglucosides.   

En revanche, les travaux de bencharif 2014 ont permis d'isoler à partir de l'extrait 

méthanolique de Zygophyllum cornutum Coss., des saponosides de type ursane, selon cet 

auteur, ce type de saponosides triterpène sont mises en évidence dans cette espèce pour la 

première fois et pouvant être considérés comme des marqueurs chimio-taxonomiques du 

genre Zygophyllum (bencharif 2014). 

5.4.  Effets thérapeutiques de la plante : 

      Comme la plupart des plantes appartenant au genre Zygophyllum possédant plusieurs 

effets biologiques, en Algérie, Zygophyllum album est employée pour traiter le diabète, les 

spasmes, les coliques, le rhumatisme et les dermatoses (Ould El Hadj et al., 2003 ; Smati et 

al., 2004 ;Hammiche et Maiza, 2006). D’autres vertus telles que les activités anti-

inflammatoire, antipyrétique et antivirale sont très connues à ces espèces (Saad et al., 1967). 

Les constituants de la plante sont utilisés, en décoction, en poudre ou en pommade pour les 

traitements des diabètes, des indigestions et des dermatoses (A. Chema, 2006). Elle est 

utilisée dans la médicine traditionnel comme un remède pour les rhumatismes, la goutte, 

asthme et comme diurétique (L.F. Amal, M.Y. Moustafa, 2007). Beaucoup d’espèces de ce 

genre ont des propriétés thérapeutiques remarquables, et sont utilisées en médecine 

traditionnelle. 

L’extrait aqueux de Zygopyllum cornitumà 10% a montré chez les souris un effet anti-

inflammatoire significativement similaire à celui du produit de référence, le Diclofénac 

(Rouibi et al. 2018) (non publier). Selon l’auteur l’extrait aqueux à 10% exerce une activité 

réductrice sur les différentes étapes de la réaction inflammatoire. Cette activité est liée au 

profil chimique de la plante, notamment à la présence de composés phénoliques en particulier 

les flavonoïdes et les tanins ainsi que les saponosides. 
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Les médicaments anti-inflammatoires interviennent en général en s'opposant à l'effet de ces 

médiateurs chimiques : histamines, sérotonines, kinines et prostaglandines (Sanogo et 

al.,2006).  

L’action des flavonoïdes sur le système immunitaire est complexe et demeure encore mal 

élucidé. Certains flavonoïdes réduisent l’activité des intermédiaires des réactions 

inflammatoires, diminuant de façon générale la réponse inflammatoire, à doses élevées, ils 

inhibent les fonctions lymphocytaires (Berrens et al., 1997).  

 Les tanins des plantes pouvaient jouer un rôle anti-inflammatoire. Il est probable que les 

propriétés anti-inflammatoires de ces agents soient dues à un effet sur la migration des 

leucocytes et à une action anti-phlogistiques. Cette activité découlerait de l’effet astringent 

des tanins qui précipitent les protéines membranaires affectant ainsi la perméabilité cellulaire 

(Biaye 2002). 

Outre les flavonoïdes et les tanins, les saponosides sont aussi des agents anti-inflammatoires. 

De nombreuses drogues doivent leurs propriétés anti-inflammatoires et anti-œdémateuses à 

des saponosides (Bruneton, 1993).  .  

Les extraits méthanoliques de la plante exercent une activité antioxydante non 

négligeable. En effet les travaux de (Rouibi et al.,2018) (non publier). ont soulignés que le 

pourcentage d’inhibition des radicaux libres augmente avec l’augmentation de la 

concentration de l’extrait méthanolique de la plante, le pourcentage d’inhibition atteint 10.9% 

à la concentration de 2.5mg/ml et 75.15% à la concentration de 25mg/ml. La concentration de 

l’échantillon nécessaire pour inhiber 50% du DPPH radicalaire, atteint 16.4 µg/ml. En effet, 

les principaux composés phénoliques végétaux mis en évidence dans l’extrait aqueux de la 

plante en l’occurrence les acides phénols simples, des flavonoïdes, isoflavonoïdes et des 

composés apparentés (anthocyanes) confèrent à la plante des propriétés anti-oxydantes.  

Les flavonoïdes sont considérés comme des agents antioxydants très puissants en 

raison de leur structure, se rapportant en particulier à la position des groupements hydroxyles 

sur les noyaux aromatiques et la capacité de ces composés à supporter une délocalisation 

électronique. Ces dernières années, un intérêt particulier a été accordé aux propriétés 

antioxydantes des flavonoïdes, qui seraient attribuées à leur capacité à piéger directement 

lesradicaux libres et leur pouvoir à chélater les ions métalliques impliqués dans la production 

des espèces oxygénées réactives (EOR) (Liyana-Pathirana et al., 2006 ; Wang et al., 2010 ; 

SooCheon et al., 2013). 
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Les flavonoïdes sont connus aussi par leur capacité à inhiber quelques enzymes en 

particulier les oxydases et les peroxydases. Ils sont capables d’inhiber la peroxydation 

lipidique causée par les ERO dans la bicouche phospholipidique des membranes biologiques. 

Du fait de leur caractère hydrophile, les flavonoïdes peuvent interférer avec les réactions en 

chaîne à l’interface des membranes et prévenir ainsi la propagation de ces réactions (Cillard, 

2006). Certains flavonoïdes, peuvent chélater des ions métalliques de transition responsables 

de la formation de ERO ce qui inhibe Les lipo-oxygénases qui catalysent l’oxydation d’acide 

arachidonique en acides gras polyinsaturés (Mladinka et al., 2010). 

Les flavonoïdes exercent leur capacité antioxydante au travers de la stimulation ou de 

la protection des systèmes antioxydants endogènes. En effet, ils sont capables de piéger les 

radicaux libres et d'activer les autres antioxydants présents dans l’organisme. Cette même 

activité antioxydante leur permet de réguler les radicaux comme l'oxyde nitrique ce qui 

favorise une bonne circulation sanguine, coordonne l'activité du système immunitaire avec 

celle du cerveau et module la communication entre les cellules de ce dernier (Sharififar et 

al.,2008). 

Les résultats de l’effet hypoglycémiant des extraits aqueux de la plante chez les souris rendus 

diabétique par l’alloxane, soulignent que l’extrait aqueux de Z c à 20% exerce un effet 

antidiabétique remarquable. En effet une diminution significative de la glycémie du lot de 

souris traité par l’extrait aqueux à 20% (89 ± 68.32) en comparaison avec du lot diabétique 

traité par la métformine (DTM) et du lot diabétique traité par l’extrait aqueux à 10% (DTDL) 

a été constatée. En effet, le traitement des souris avec les extraits aqueux de la plante à 20% 

réduit la glycémie sanguineet aident aussi à la réparation des cellules pancréatiques, 

accélèrent la régénération des tissus et stimule la sécrétion de l’insuline pancréatique (Rouibi 

et al.,2018) (non piblier) . 

6. Monographie de globulaires (Globularia alypum) 

6.1. Description botanique de la plante: 

Globularia alypum est une plante vivace appartenant à la famille des Globulariaceae (Es-

Safiet al ., 2007). C’est un sous arbrisseau de 30-60 cm, très rameux en buisson, 

ordinairement dressé (Chocri et al., 2010) Arbustes (Quezel et Santa, 1963). 

a/ Tige : tiges érigées Arbustes (Quezel et Santa, 1963). 
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b/ Feuilles : des feuilles toutes éparses sur les rameaux, coriaces, persistantes (Chocri et 

al.,2010).Feuilles sans stipules plus ou moins cunéiformes spatuléestrès entières, alternes ou 

fasciculées Arbustes (Quezel et Santa, 1963). 

c/ Fleurs : des fleurs larges de 15 à 20 mm, d'un beau bleu, odorantes, en têtes sub-sessiles, 

terminales et latérales (Chocri et al ., 2010).Péricline à écailles nombreuses. Corolle bleue 

violacée (RR blanche) à lèvre supérieure très courte. 4 étamines. Ovaire uniloculaire uniovulé 

Rocailles, garrigues (Quezel et Santa, 1963). 

6 .2. Position systématique de la plante : 

Règne :Plantae 

Embranchment:Spermatophytes 

Sous embranchement:Angiospermes 

Classe:Magnoliopsida 

 Sous classe: Asteridae 

 Ordre:   Scrophulariales 

 Famille: Globulariaceae 

Genre:   Globularia 

Espèce:Globularia alypum 

Nom scientifique:Globularia alypum L.(Quezel et Santa, 1963). 

Nom vernaculaire arabe: Chebra(Quezel et Santa, 1963). 

Nom français: Globulaire(Kaddem, 1990). 
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Figure 15 : Plante entiére et fleure du Globularia alypum. 

6.3. Composition phytochimique de la plante: 

L’étude phytochimique des extraits des feuilles de Globularia alypum montre la présence des 

polyphénols totaux, des flavonoïdes et des anthocyanines. (Khantouche et Abderabba, 

2018). 

Les chercheurs ont isolé plusieurs composés à partir de parties de l’extrait méthanolique du 

genre Globularia. Ces formulations sont principalement des glucosides phényléthanoïdes, des 

iridiodes (catalbol, mucinoside, (EP) acide lujanique) et des securides, ces derniers très 

connus pour leurs diverses activités biologiques (Es-safi et al.,2005). Cinq flavonoïdes sont 

identifiés comme des flavones glycosilés (hydroxyluteonine-7-laminaribioside, deux 

isomères du luteolindisccharides, cynaroside et nepitrine). Trois flavonol glycosylés 

(quercetin glucoside, amurnsin, hydroxycinnamic acide) ont été isolés à partir des feuilles. La 

présence du globularine, résine, mucilages, tanins, choline, chlorophylle, acide-cinnamique, 

acide globularique a été démontrées (Chograni et al., 2012; Khlifi et al., 2011). En outre, 

Une autre étude effectuée sur les parties aériennes de Globularia alypum L. a révélé la 

présence d’un nouvel iridoide glycosylé et acylé, appeléet cinq autres composés connus, 

l’asperuloside, l’aucubine, le melampyroside, le monomelittosideet le catalpol (Chadhuri et 

al., 1980). 

6.4. Effets thérapeutiques de la plante: 

La globulaire est utilisée depuis fort longtemps par la medicinecomme diurétique et 

purgatif.Les troubles du transit intestinal constituent l'indication majeure sur tout lepourtour 
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méditerranéen. C’est la décoction des feuilles, présente un effet laxatif.  La Globularia 

alypum a été utilisée traditionnellement dans de nombreux domaines, elle est utilisée comme 

cicatrisante, antimycosique, diurétique, astringente, antiseptique (Bellakhdar et al.,1991; 

Fehri et al., 2012), anti-hypertensif et hypoglycémiante (Jouad et al., 2002;Zennaki et al., 

2009). 

L'infusion de 30g de plante entière est efficace contre les vertiges, fièvre, douleurs gastriques 

et faiblesses générales (2 tasses par jour) (Adouane, 2016). 

Les parties aériennes (surtout les feuilles et les fleures) sont utilisées pour traiter de 

nombreuses maladies comme les maladies rénales, cardiovasculaires, elle est utilisée aussi 

contre les ulcères de l’estomac, du rectum, du colon, du foie et de l’œsophage (Djeridane et 

al., 2006). Les feuilles de la plante sont employées comme laxatif, purgatif, stomachique et 

sudorifique (Bellakhdar, 1997).Les espèces du genre Globularia présentent une grande 

variété d'activités biologique scomme l’activités antidiabétique, antituberculeuse, 

antimicrobienne, antioxydantes et cytotoxiques (Jouadet al., 2002; Es-safi et al., 2005; 

Zennaki et al., 2009). Selon les découvertes des chercheurs (après de nombreuses 

expériences), l'extrait aqueux de cette plante réduit l'hyperémie et améliore l'état oxydatif des 

muscles, des reins et du cœur chez les souris nourries au fructose (Taleb-Dida et al.,2011). 

Globularia L est également utilisée pour le traitement des maladies cardiovasculaires et 

rénales comme l’a montré des enquetes ethnobotaniques recentqui montre qu’elle est l'une 

des plantes les plus adaptées à des fins médicales en Algérie (Jaouhari et al., 1999). 

A noter que l’utilisation des antioxydants synthétiques tels que le butylhydroxyani—

sole(BHA) et le butylhydroxytoluène (BHT) dans les industries agroalimentaires, 

cosmétiques et pharmaceutiques est suspectée à long terme d’effets tératogènes, mutagènes et 

cancérigènes (Afnor ,2007). Les extraits des feuilles de Globularia alypum ont manifestés 

des effets antioxydants très importants et les auteurs ont souligné que cette effet et du a la 

présence des composés phénoliques (Brand-Williams et al.,1995). De plus, l'extrait aqueux 

de Globularia alypum réduit l'hypertriglycéridémie et améliore l'état oxydatif des muscles, 

des reins et du cœur chez les rats. Une étude a montré que divers extraits de Globularia 

alypum pouvaient être considérés comme une source potentielle d'antioxydants (Brand-

Williams et al.,1995). 
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7. Monographie de l’Ivette musquée (Ajuga iva) 

7.1. Description botanique de la plante : 

Ajuga iva est une petite plante vivace de 5 à 20 cm de long, à tiges vertes rampantes et 

velues, à feuilles vertes de 14 à 25 mm de longueur, linéaires, denses et couvertes de duvets. 

Les fleurs sont violettes, roses, ou jaunes, de 20 mm de longueur ; la lèvre supérieure de la 

corolle est réduite ou absente et la lèvre inférieure est divisée en trois lobes velus. Les lobes 

latéraux sont petits, alors que le lobe central est relativement plus large décoré dans sa base 

par un axe central jaunâtre (Halimi A.K. 2004).  

7.2. Position Systématique de la plante : 

Règne :Plantae 

Embranchment: Spermaphytes 

Sous embranchement: Angiospermes 

Classe :Magnoliopsida 

Sous-classe :Asteridae 

Ordre :Lamiales 

Famille :Lamiaceae 

Genre :Ajuga 

Espèce :Ajuga iva L 

Nom scientifique:Ajuga iva L. (Kaddem, 1990; Quezel et Santa, 1963). 

Nom vernaculaire arabe:Chendgoura. (Kaddem, 1990;Quezel et Santa, 1963). 

Nom français: Ivette (Kaddem, 1990). 
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Figure 16 : Plante entiére et fleure de Ajuga iva L. 

7.3. Composition phytochimique de la plante : 

Les études phytochimiquesont révélé la présence de plusieurs flavonoïdes, tanins, terpènes, 

stéroïdes, caféine (caféique chlorogenique) et des huiles essentielles et d’autre principe 

comme l’ajugarine (Beloued, 2012 ; El Hilaly et al., 2004). Elle contient aussi les 

anthocyanes, les acides phénoliques, les néo-clérodanediterpénoides et d’autres substances 

(Halimi, 2004 et Coll et al.,2008). L'activité pharmacologique de cette plante est due 

principalement à des flavonoïdes, et des polyphénols présents dans les feuilles et les fruits 

(Diafat et al., 2016). 

La plante est riche en composés polyphénoliques, flavonoïdes et des tanins qui sont les 

meilleurs antioxydants, (Burda et al., 2001). Les études phytochimiques ont montré que 

l’ivette contient aussi des ecdystéroides, des diterpénoïdes, des iridoïdes et des saponosides 

acides (Coll. J., (2008) . 

7.4. Effets thérapeutiques de la plante : 

En médecine traditionnelle, Ajuga iva est utilisée pour traiter le diabète et l’hypertension, 

(Meyre-Silva C et al ., 2005) ainsi que les troubles gastro-intestinaux et l’ulcère de l’estomac 

(Sahpaz S et al., 2002). L’ivette est efficace contre la fièvre, la diarrhée, les gaz, les maux de 

tête et les maux de dents. Elle est utilisée sous forme d’infusion pour les troubles gastro-

intestinaux (Stulzer H et al ., 2006). En usage externe, elle est souvent employée en 

applications locales contre les rhumatismes, comme antiseptique et cicatrisante sur les plaies. 
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D’autre part, la macération ou l’infusion serait utile pour débarrasser le cuir chevelu des 

parasites (Adjadj, 2009). Le screening pharmacologique réalisé in vivo et in vitro démontre 

que Ajuga iva est douée d’un large spectre d’activités pharmacologiques; elle est anti 

hypertensive; vasodilatatrice (El-Hilaly et al., 2004) diurétique et hypoglycémique (Taleb-

Senouci, 2008). Elle possède également une activité anti-inflammatoire, antifongique, 

antimicrobienne, antifébrile, anthelminthique et contre les troubles intestinaux (Chenni et al., 

2007). De plus elle est utilisée pour traiter la stérilité féminine, les hémorroïdes, pour calmer 

les douleurs (Bennaghmouche et al., 2001), pour guérir les affections oculaires et pour 

rétablir le rythme cardiaque. Elle est aussi utilisée contre les rhumatismes (Sassi,2005). 

L’activité hypoglycémique est expérimentalement démontrée et des études toxicologiques ont 

révélé que l’extrait est sans effet toxique à des doses hypoglycémiantes (El Hilaly etLyoussi, 

2002), comme il exerce une action contre la péroxydation lipidique des tissus chez les rats 

diabétiques (Hamden et al., 2008). D’autre part (Bouderbala et al.,2008) ont testé l’effet 

des iridoïdes extraites de l’extrait aqueux de la plante sur la composition des lipoprotéines et 

sur l’activité de la lécithine cholestérol acyltransférase chez les rats rendus 

hypercholestérolémiques. Selon les auteurs, ces molécules agissent efficacement sur l’efflux 

du cholestérol des tissus périphériques vers le foie en augmentant l’activité de la LCPT 

(Listening comprehension picture test) et atténuent l’hypercholestérolémie causée par le 

régime enrichi en cholestérol alimentaire. L’extrait d’Ajuga iva a le pouvoir de réduire le 

stress oxydatif en évitant la peroxydation lipidique et cela grâce à la présence des flavonoïdes 

et des iridoides. Certaines études ont prouvé que les extraits éthanoliques de la 

plantemontrent, une activité inhibitrice sur la croissance des larves Spodoptera frugiperda et 

Spodopteralittoralis.(Zerroug et al ., 2011). 
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À l’instar de plusieurs pays en développement, l’Algérie est confronté à l’émergence de 

maladies chroniques dont le traitement et le suivi constituent, un problème économique  

supplémentaire. Les maladies non transmissibles (MNT) telles que les cardiopathies, le 

diabète et le cancer sont désormais des problèmes de santé publique. 

Face à l’expansion de ces maladies dont la prise en charge est couteuse, l’OMS, a encouragé 

des études ethnobotaniques et des recherches pharmaceutiques pour améliorer des 

médicaments à base des plantes médicinales afin de promouvoir leurs utilisations optimales. 

Dans les systèmes de prestation des soins de santé. En  Algérie, et comme partout dans le 

monde, les plantes continuent de répondre à un besoin important malgré l'influence croissante 

du système sanitaire moderne. Les médicaments à base de plantes sont considérés comme peu 

toxiques et doux par rapport aux médicaments pharmaceutiques. L’utilisation des plantes 

pour traiter des maladies chroniques, comme le diabète et l’hypertension artérielle, fait partie 

d’une tradition Algérienne ancienne. 

Plusieurs auteurs ont mis l’accent sur cette pratique, et les études menées dans différentes 

régions ont montré que l’usage des plantes pour traiter ces maladies chroniques est très 

répandu. 

Les plantes à phénols sont un véritable réservoir en biomolécules qui devraient bénéficier 

d’une plus grande attention par le monde de la recherche dans le domaine des substances 

naturelles. L’exploitation de ressources végétales identifiées, vers une perspective de 

conception de médicaments ou de formulation de biofongicides est envisageable, en prenant 

en compte la large distribution de ces ressources, aussi bien sur le territoire Algérien, que 

dans d’autres parties du monde. La présence des molécules bioactives dans les différentes 

parties de diverses espèces phénoliques plaide en faveur de la valorisation économique et 

pharmaceutique de ces molécules. 

En revanche, certaines plantes à phénols contiennent des principes actifs qui peuvent être 

extrêmement puissants, d'autres sont toxiques à faible dose. Le fait que l'on n'utilise que des 

plantes ne signifi pas que cela est sans danger. 

La pharmacologie reconnaît l'action bénéfique de certaines plantes et s'attache donc à extraire 

le principe actif. La consommation « brute » de la plante induit la consommation d'autres 

produits contenus dans la plante que le principe actif, ne permettant ainsi pas de connaître la 

dose exacte de principe actif ingéré entraînant un risque de sous-dosage ou de surdosage. 

Pour certains médecins phytothérapeutes, les autres principes vont atténuer les effets 

secondaires en entrant en interaction. Il faux noter que la composition d'une plante peut varier 
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d'un spécimen à l'autre, dépendant du terrain, des conditions de croissance, d’humidité, de 

température, d’ensoleillement.De même, il ne faut pas utiliser des plantes d'origine douteuse 

puisque les facteurs de pollution : la cueillette et les méthodes de conservation, de stockage… 

peuvent altérer les propriétés des plantes. Il convient aussi d'éviter les plantes sèches vendues 

sous sachet transparent car la lumière altère en partie leurs propriétés biologiques. 
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